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U ne sélection du premier 
arrivage de photographies 
pour le concours de cet été. 

Alertes sur le déclic, les pho­
tographes amateurs nous 

font découvrir 

diverses facettes de la vie 
montréalaise.

Un coin de la rue Marquette, une photographie de Christiane Hamelin.

L’été à Montréal, 
les feuilles, 
les légumes 

et le soleil pour 
Mimi.

Mimi au festival, une photographie de Denis Robitaille.

Une ruelle du Plateau, une photographie de Christiane 
Hamelin.

Pour les nostalgiques du Gascon, une photographie de Arold Blanchet

Deux hommes au marché, une photographie de De Coninck Lactalia.

L’odeur de l’été collée à la 
peau dans un café autour 
d’un pot ou dans une ruelle 
la nuit.

CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE
C’ÉTAIT MONTRÉAL

L.L.Lozeau
LE %94

Participez autant de fois que vous le disirez. Les meilleures photos seront publiées chaque mardi. Tous les supports sont admis.

Chaque épreuve doit porter le bon d'identtfieation suivant à l'endos:

C’était Montréal en 1994
a/s Le Devoir 2050. rue de Bleury. 9e étage. Montréal (Québec) H3A 3M9

Les détails et réglements de ce concours sont disposables aux bureaux du Devoir ou dans 
les annonces pubhées dans les éditions samedi/dimanche du Devoir
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Commerce interprovincial

Le patronat québécois 
accueille l’entente 

de manière partagée
PRESSE CANADIENNE

Le patronat québécois accueille 
de.manière partagée la signatu­
re hier à Ottawa d’une entente de 

libre-échange sur le commerce 
entre les provinces canadiennes.

Le Conseil canadien des chefs 
d’entreprise a de son côté bien ré­
agi à la conclusion de l’accord com­
mercial.

La Chambre de commerce du 
Québec qualifie l’accord d’un bon 
premier pas alors que l’Association 
des manufacturiers du Québec y 
voit une entente sans muscles.

Il a été impossible d’obtenir les 
réactions du Conseil du patronat du 
Québec, les bureaux de l’organisme 
étant fermés hier en raison de la pé­
riode des vacances estivales.

«Comme toute entente, ce n’est 
pas idéal, ni parfait, il y a des trous. 
Mais c’est mieux que pas d’accord 
du tout», a déclaré le président de la 
Chambre de commerce du Québec, 
Michel Audet.

CeluLci est d’avis que l’entente 
pourra être éventuellement enri­
chie. «C’est une entente de départ 
qui pourra être élargie à d’autres 
secteurs au fur et à mesure des dis­
cussions entre les gouvernements 
des provinces», argue Michel Au­
det.

En plus d’inclure un plus grand 
nombre de domaines au sein de 
l’accord, la Chambre souhaiterait 
éventuellement qu’on permette aux 
entreprises, qui se jugent lésées, de 
pouvoir elles-mêmes porter en ap­
pel des décisions devant l’organis­
me de règlement des différends.

Présentement, l’accord prévoit 
que seuls les gouvernements peu­
vent s’adresser à ce tribunal. Aucun

droit d’appel n’est prévu pour les 
entreprises.

L’Association des manufacturiers 
du Québec (AMQ) croit pour sa 
part que l’entente de libre-échange 
interprovinciale est fragile, particu­
lièrement parce qu’on a prévu au­
cun pouvoir réel au futur organisme 
de règlement des différends.

Mesures compensatoires
«Les décisions du tribunal n’en­

gageront pas les gouvernements. 
On pourra assister à des mesures 
de représaille excessives et non en­
cadrées des gouvernements», dé­
plore Eric Meunier, porte-parole de 
l’AMQ.

M. Meunier explique qu’il aurait 
été souhaitable, comme c’est le cas 
dans l’entente de libre-échange 
nord-américain, que le tribunal ait la 
prérogative d’établir les mesures 
compensatoires devant être accor­
dées à une province ayant été re­
connue lésée.

M. Meunier craint qu’on assiste à 
de nouvelles batailles entre les pro­
vinces, comme il y a quelques mois 
alors que le Québec et l’Ontario se 
sont affrontés sur la question de la 
mobilité de la main-d’oeuvre.

De son côté, le président du 
Conseil canadien des chefs d’entre­
prise (CCCE), Thomas d’Aquino, a 
réagi favorablement à l’accord. 
«Nous appuyons l’accord, c’est un 
pas important dans dans la bonne 
direction.»

Cependant, ajoute-t-il, «les résul­
tats sont bien en deçà de ce que le 
pays a besoin, une véritable union 
économique, à l’intérieur de laquel­
le les personnes, les biens, les ser­
vices et les capitaux peuvent circu­
ler librement, sans entraves».

L’accord anti-trust

Microsoft minimise les 
conséquences financières

Seattle (AFP) — Bill Gates, PDG 
de Microsoft, a déclaré hier que 
l’accord anti-trust intervenu la se­

maine dernière avec le département 
américain de la Justice n’aurait pas 
de conséquence financière impor­
tante sur les résultats du numéro un 
mondial du logiciel pour micro-ordi­
nateurs.

M. Gates s’est refusé à donner le 
montant des royalties que Microsoft 
allait perdre en renonçant à cer­
taines pratiques commerciales. «Il y 
aura un coût mais rien d’important», 
at-il dit lors d’une conférence télé­
phonique.

«Il n’aura pas d’effet sur la popu­
larité de nos produits» ni «nos rela­
tions avec nos clients» et «nos prévi­
sions de ventes de nos produits 
n’ont pas été modifiées» a précisé 
M. Gates.

Aux termes de l’accord annoncé 
samedi avec le département de la 
Justice et la Commission européen­
ne, Microsoft s’est engagé à aban­
donner ses pratiques monopolis­
tiques. Depuis juin 1990, Microsoft 
était accusé par plusieurs de ses 
concurrents, dont Novell et Lotus, 
de profiter de son quasi-monopole 
sur les logiciels d’exploitation pour 
imposer ses autres produits et de 
pratiquer une politique de prix ten­
dant à exclure d’autres firmes du 
marché.

Bill Gates: les «prévisions de 
ventes de nos produits n’ont pas 
été modifiées».

Le département de la justice 
contrôlera l’application de l’accord 
sur les six ans et demi à venir.

«Nous sommes ravis d’avoir évité 
un processus long et coûteux» et 
nous continuons de penser que la 
façon dont nous opérons est légale 
et morale«, a déclaré Bill Neukom, 
directeur juridique de Microsoft.

A la reprise des cours hier, le 
cours de l’action Microsoft gagnait 
1$ US à 50,18$ US.

985-3322

RESTAURANT GALERIE 
CUISINÉ ITALIENNE ET FRANÇAISE

Lunch d'affaires 
• Avant ou après spectacle 

Déieutfne (brunch dormcaf)

Gilford, Montréal 522-0422

là. o ai I Italie intenta le * olell

Fine Cuisine Italienne

2040, rue St-Denis, Montréal 
Réservations: (514) 844-5083

Suggestions:
• Arrivez le midi ou le soir;
• Stationnez chez nous;
• Prenez place dans notre 

nouveau décor et terrasse
• Savourez un menu spécial;
• Faites de bonnes affaires,.

Fusion entre Nesbitt Thompson
et Burns Fry

La Banque de Montréal se dote de la plus importante 
banque d'investissement au Canada

GÉRARD BÉRUBÉ 
L E DEVOIR.

La Banque de Montréal a mis un terme aux ru­
meurs les plus diverses en annonçant, hier, un 
projet de fusion, au coût de 403 millions$, entre sa 

filiale de courtage, Nesbitt Thomson, et le courtier 
de plein exercice Burns Fry. Une fois complétée, 
la transaction placera la Banque à la tête de la plus 
importante banque d’investissement au Canada.

Etape supplémentaire dans le passage de l’in­
dustrie du courtage en valeurs mobilières au mon­
de bancaire, la fusion des deux firmes de courtage 
figurant parmi les dominantes au pays, devant ex­
ploiter sous la nouvelle raison sociale de Nesbitt 
Bums, créera une entité reposant sur une capitali­
sation de 450 millions$, de 565 millions$ si l’on 
tient compte des débentures subordonnées de 
Burns Fry, une base qui sera réduite de 100 mil­
lions!? au cours des trois ou quatre prochains mois. 
Cela représente une force de frappe non négli­
geable dans une industrie où la taille confère des 
avantages considérables et permet de prendre part 
aux plus importantes transactions et montages fi­
nanciers.

Une fois ce mariage officialisé, impliquant l’un 
des plus grands courtiers de plein exercice à évo­
luer au pays hors du secteur bancaire, le nombre 
de firmes de courtage dominantes non soumises à 
cette hégémonie sera réduit à sa plus simple ex­
pression, ce groupe se limitant désormais essentiel­
lement à Richardson Greenshields, Midland 
Walwyn, First Marathon et Gordon Capital.

«La globalisation des marchés est devenue une 
réalité, a souligné Brian Steck, président du 
conseil et chef de la direction de Nesbitt Thomson, 
au cours d’une conférence de presse tenue à To­
ronto et transmise simultanément par voie télépho­
nique. Nous devons faire face à des concurrents 
puissants au pays, à des Wood Gundy (contrôlée 
par la CIBC), à des RBC Dominion Securities 
(Banque Royale) ou encore à des Mcleod (Banque 
Scotia), mais également à des JP Morgan ou des 
Salomon Brothers. En procédant ainsi à une fu­
sion, non seulement obtenons-nous la profondeur 
et la force nécessaires pour livrer bataille à l’échel­
le nord-américaine, voire internationale, mais nous 
exercerons également un rôle important dans ce 
qui est devenu une autre réalité aujourd’hui: la pré­
dominance des banques d’investissement»

En guise d’illustration, Bums Fry a géré ou co­
géré pour plus de 17 milliards$ de distribution pri­
maire d'actions émises par des entreprises durant 
la seule année 1993. Au cours des six premiers 
mois de 1994, elle a participé, ainsi, à la souscrip­
tion de 12 milliards$ de nouveaux financements. 
Dans le segment des fusions-acquisitions, elle a 
complété plus de 200 dossiers de cette nature au 
cours des cinq dernières années, impliquant des 
sommes de quelque 50 milliards$.
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PHOTO PC
Les présidents de Nesbitt Thompson Brian Steck 
(à droite) et de Bums Fry, John MacNaughton, 
en conférence de presse, hier.

La transaction annoncée hier, dont la valeur ne 
devrait pas excéder les 403 millions$ ou l’équiva­
lent de 2 fois la valeur aux livres de Bums Fry, est 
sujette à l’approbation des multiples instances ré­
glementaires. Ses modalités s’articulent autour 
d’une émission aux actionnaires — les employés 
de Bums Fry détiennent une participation de 74% 
— d’actions échangeables sur une période de 
quatre ans contre environ 5 millions d’actions or­
dinaires de la Banque de Montréal, et du verse­
ment de 283 millions$ en espèces, dont 100 mil- 
lions$ à BankAmerica en retour de sa participa­
tion de 25,7% dans la firme de courtage. Dans cer­
tains cas, précise le communiqué, les actionnaires 
pourraient perdre leur droit d’échanger s’ils quit­
tent Nesbitt Burns avant la fin de la période de 
quatre ans.

Envergure nord-américaine
Enfin, les actionnaires de Burns Fry peuvent, à 

leur gré, choisir de recevoir jusqu’à 30 millions$ 
du paiement en espèces en actions échangeables 
additionnelles au prix unitaire de 24,13$.

Le dollar va bientôt remonter face au yen, 
affirme un influent économiste américain

Washington (AFP) — Le dollar, «qui est proche 
de son plancher et va probablement se re­
dresser», va remonter face au yen entre 100 et 110 

yen, a estimé l’influent directeur de l’Institut pour 
l’économie internationale Fred Bergsten dans une 
interview au Wall Street Journal.

D’ici là, «le dollar pourrait descendre jusqu’à 90 
yen mais si cela se produit, je ne crois pas que cela 
durera longtemps», a ajouté l’ancien membre de 
l’administration Carter.

Démocrate proche de l’administration Clinton, 
M. Bergsten - dont les avis sont écoutés par le mar­
ché au grand dam de plusieurs conseillers écono­
miques du président américain - soutenait jusqu’ici 
que le yen était sous-évalué par rapport au dollar. Il 
avait prédit en mai que le dollar descendrait entre 
100 et 90 yen en raison de l’impossibilité pour To­
kyo de lijniter son énorme excédent commercial 
avec les Etats-Unis.

Mais, selon M. Bergsten, «l’excédent commercial 
japonais est entré dans un processus de réduction». 
Les effets de la remontée du yen - qui a lieu en fait 
depuis plusieurs mois - vont commencer à se tradui­
re en termes commerciaux et le gouvernement va 
«évidemment adopter une politique budgétaire plus 
stimulante que ses prédécesseurs».

En outre, la coalition au pouvoir au Japon «durera 
plus longtemps qu’on ne le pense» car socialistes et 
libéraux ont intérêt à éviter des élections trop ra­
pides.

Côté américain, l’administration va modérer ses 
propos à l’égard de Tokyo pour ménager le nou­
veau gouvernement, estime M. Bergsten.

Malgré ces prévisions, Michel Camdessus, le di­
recteur général du Fonds monétaire international 
(FMI), a estimé hier que la Réserve fédérale (Fed) 
pourrait tout de même procéder à une hausse des 
taux d’intérêt, tout en affirmant que la chute du dollar 
«ne saperait pas» la reprise en Europe et au Japon.

«L’économie américaine fonctionne à son maxi­
mum et continue de croître à un rythme raisonna­
blement rapide, a commenté M. Camdessus lors 
d’une conférence de presse à Washington. «Dans 
ce contexte, on peut soulever la question de la neu­
tralité de la politique monétaire.»

Une position neutre signifie que la Fed juge que 
les taux interbancaire et d’escompte ont atteint un 
niveau compatible avec le rythme à venir de l’écono­
mie. La Fed avait procédé à sa dernière hausse des 
taux le 17 mai (taux interbancaire à 4,25 % et taux 
d’escompte à 3,50 %) et les experts s’attendent à une 
nouvelle hausse lors de la réunion de son comité

OPA hostile

Lac Minerais réagit violemment 
contre l’offre de Royal Oaks

Toronto (PC) — Les Minerais 
Lac, aux prises avec une offre 
publique d’achat hostile, a indiqué 

hier que Royal Oak Mines voulait 
détrousser ses actionnaires de leur 
investissement

Il s’agissait de la première réac­
tion de la minière suite à l’annonce, 
le 7 juillet dernier, d’une OPA sur­
prise de 2 milliards$ de Royal Oak 
Mines, une société de Vancouver 
beaucoup plus petite, pour prendre 
le contrôle de Minerais I-ac, de To­
ronto.

Lac presse ses actionnaires de 
rejeter l’offre de Royal Oak, quali­
fiée d’*insuffisante» et d’«opportu- 
niste».

Le porte-parole du conseil de Mi­
nerais Lac, James Pitblado, a indi­
qué que l’offre de Royal Oak 
constitue -une tentative flagrante

de voler les actionnaires de la véri­
table valeur de leur investissement 
avec une offre trop basse, assortie 
d’aucune prime véritable et qui di­
lue leurs intérêts dans Minerais lac 
en terme de croissance potentiel­
le».

Les dirigeants de Royal Oak 
n’ont pu être joints hier pour com­
menter les accusations de Lac. La 
société offre 3,75$ en argent et 1,75 
action de Royal Oak pour chaque 
action de Minerais Lac - une prime 
de 20 pour cent sur le prix des ac­
tions de Lac avant l’OPA.

Mais M. Pitblado prévient les ac­
tionnaires de Minerais Lac qu’ils 
posséderont alors environ les trois- 
quarts d’une nouvelle société -aux 
prises avec d’importants frais d’in­
térêt, très endettée, à court d’ar­
gent et de capitaux d’investisse-

DEVISES ETRANGERES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

ments».
Royal Oak a déjà qualifié de «pé- 

père» la gestion de Minerais Lac 
alors que celle-ci estime que les 
gestionnaires de Royal n’ont pas 
l’expérience d’une grosse minière.

Lac estime aussi que les mines 
de Royal Oak sont de piètre qualité 
et coûteuses, que la fusion propo­
sée du traitement de la comptablité 
soulève des questions, et que les 
termes imposés par ses créanciers 
limiteraient la flexibilité de la nou­
velle société.

Pour mousser ses arguments. 
Minerais I,ac annonce qu’elle son­
ge à hausser sa production et esti­
me que ses réserves d’or - prou­
vées, probables et potentielles - 
sont passées de 8,6 millions 
d’onces à la fin de 1993 à 13,5 mil­
lions.

Afrique du Sud (rand) 
Allemagne (mark) 
Australie (dollar) 
Barbade (dollar) 
Belgique (franc) 
Bermudes (dollar) 
Brésil (real)
Caraïbes (dollar) 
Chine (Renminbi) 
Espagne (peseta) 
États-Unis (dollar) 
Europe (ECU)
France (franc)
Grèce (drachme)
Hong Kong (dollar) 
Indonésie (rupiah) 
Italie (lire)
Jamaïque (dollar) 
Japon (yen)
Mexique (nouv. peso) 
Pays-Bas (florin) 
Portugal (escudo) 
Royaume-Uni (livre) 
Russie (rouble) 
Singapour (dollar) 
Suisse (franc)
Taïwan (dollar) 
Venezuela (bolivar)

0,3994 ’ •
0,8894
1.0458 ’ - ■ -
0,044572
0,045108
1,3942
1,3942
0,5173
0,1653
0,01122 •

1,3770
1,7211
0,2596. '
0,006
0,1840
0,000672
0,000924
0,0492
0,014
0,4409
0.8216
0,00908 ’
2,1502
0,000689
0,9382 '
1,0903
0,05283
0.008229

«Compte tenu des frais reliés à la transaction et 
à la restructuration qui va en découler, l’impact dé 
cette fusion sur les résultats de la Banque sera né­
gatif la première année, de l’ordre de 5 ou 6 cents 
par action ou de 25 millions$, au maximum. Par la1 
suite, nos projections font ressortir un retour sur 
investissement moyen de 15 ou de 17% par année, 
sur un cycle de cinq ans», a ajouté M. Steck. Au 
cours de la période de 12 mois terminée lé 31 
mars 1994, Bums Fry avait dégagé un bénéfice net 
de 60 millions$ et Nesbitt Thomson, de 77 mil- 
lions$.

Du coup la Banque de Montréal, par son nou­
veau courtier de plein exercice, saisit «une occa­
sion exceptionnelle d’accélérer son projet de deve­
nir un fournisseur de services financiers d’enVér- 
gure nord-américaine, a souligné, pour sa part, 
Matthew W. Barrett, président du conseil et chef 
de la direction de la Banque, dont les visées nord- 
américaines ne son plus un secret pour personne. 
Il faut toujours commencer par atteindre le succès 
dans son propre pays avant de se lancer à la 
conquête de nouveaux marchés. L’étape cruciale 
que nous venons de franchir au Canada riôûs 
confère la souplesse et la capacité nécessaires 
pour nous permettre d’accélérer la mise en œuvre 
de notre projet d’expapsion des services bancaires 
d’investissement aux Etats-Unis, en plus de servir 
de tremplin à notre croissance en Europe et en- 
Asie.»

Même si les deux entreprises, en apparence si­
milaire, font craindre d’importants chevauche­
ments au niveau des services institutionnels, de re­
cherche et d’administration («back office»), les 
parties présentes à la conférence de presse ont 
préféré mettre l’accent sur la complémentarité, sur 
la force de Burns Fry dans le domaine de la re­
cherche et en tant que banque d’investissement 
spécialisée en fusions et acquisitions venant se 
conjuguer avec l'expertise de Nesbitt dans les sec­
teurs des titres à revenu fixe et des services insti­
tutionnels.

Au départ, Nesbitt Bums sera appelée à compo­
ser avec les 1800 employés et les 61 succursales 
de Nesbitt et les 1900 (et 40 succursales) de Bums 
Fry. Les mises à pied devant découler de la re­
structuration qui s’ensuivra seront «minimales» et 
le réseau de distribution se maintiendra aux alen­
tours des 90 succursales, s’est contenté de dire 
Brian Steck. «Les rumeurs ont fait état de mises à 
pied massives. Or, c’est complètement faux. La 
Banque de Montréal a pour politique de ne pas 
procéder par congédiement, de favoriser la forma­
tion et la réaffectation des ressources.» Il a toute­
fois laissé sous-entendre que le processus naturel 
de départ observé dans l’industrie pourrait faire 
son œuvre. «Ne perdons pas de vue que dansJe 
monde bancaire, le taux de roulement oscille au­
tour de 20 ou de 25% par année.»

monétaire le 16 août
, M. Camdessus a également estimé que «$i les 
Etats-Unis veulent préserver la reprise actuelle", ils 
doivent poursuivre leurs efforts de réduction du dé­
ficit budgétaire. Bien que des efforts importants 
îiient été fait l’an dernier, les Etats-Unis n’ont pas ter­
miné leur consolidation budgétaire et on peut s’atJ 
tendre à ce qu’ils adaptent leur politique écono­
mique pour répondre à cette question.» Ces me­
sures conforteraient le dollar, les marchés y voyant 
la détermination des autorités américaines de s’atta­
quer à l’une des causes fondamentales de l’inflation.

Du côté japonais, étant donné les difficultés de 
l’économie nippone pour redémarrer, les autorités 
doivent être «prudentes» pour éviter une rechute. 
«Une réaction, peut-être par l’utilisation des instru­
ments monétaires, pourrait être appropriée», a dit 
M. Camdessus faisant .illusion à une baisse des'taux 
japonais. En Europe, il y a «un peu de place pour une 
prudente réduction des taux d’intérêt», a-t-il ajouté.

Enfin le directeur général du FMI a recommandé 
que les principaux pays pratiquent «une étroite co­
ordination de leurs efforts» et «profitent de la repri­
se pour s’attaquer à leurs problèmes fondamen­
taux» dont le principal est la réduction des déficits 
budgétaires.

SOURCE BANQUE l)E MONTERAI
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NOUVELLE HAUSSE 
DES EXPÉDITIONS 
MANUFACTURIÈRES

Ottawa (PC) — Les expéditions de 
produits manufacturés ont connu une 
nouvelle hausse en mai, signe suppléé 
mentaire d’une certaine reprise de 
l’économie. Les expéditions ont aug­
menté de 1,5% à 28,3 milüards$ en 
mai, en données désaisonalisées, 
après une croissance marquée en 
mans et avril, signalait hier Statistique 
Canada. «Les manufacturiers ont 
poursuivi leur croissance après le 
creux de l’hiver, avec un troisième 
mois consécutif d’augmentation im­
portante», indique l’agence. En mai,
15 des 22 grands secteurs manufactu­
riers ont enregistré une hausse de 
leurs expéditions. Ce sont les secteurs 
de l’alimentation, des équipements de 
transport, des raffineries de pétrole, 
des produits du charbon, du bois, des 
métaux transformés et de la machine­
rie qui ont le plus donné le ton.

-----------♦-----------

REYNOLDS DÉCLARE 
UN BÉNÉFICE DE 
12 MILLIONS $

(PC) — Reynolds Metals déclare 
pour son deuxième trimestre un bé­
néfice net de 12 millions $ ou 5 cents 
par action, comparativement à une 
perte nette de 23 millions$ ou 38 cents 
par action pour la même période l’an 
dernfer. Les revenus sont de 1,5 mil- 
liard,$ contre 1,4 milliard au deuxiè­
me trimestre de 1993. Les expéditions 
d’aluminium ont atteint 406 000 
tonnes métriques, comparativement à 
387 000 l’an dernier. Pour l’ensemble 
du semestre, Reynolds déclare une 
perte nette de 9 millions $ ou 41 cents 
par action, comparativement à une 
perte nette de 56 millions$ ou 93 cents 
par action dans les six premiers mois 
de 1993. Les revenus semestriels tota­
lisent 2,7 milliards$ contre 2,6 mi- 
liards $ en 1993. Les expéditions d’alu­
minium passent de 739 000 tonnes 
métriques au premier semestre l’an 
dernier à 751 000 tonnes ce semestre.

------------ ♦------------

SICO S’ÉTEND À BOSTON
(PC) — Sico inc. a annoncé hier l’ac­
quisition des principaux actifs du ma­
nufacturier américain Hancock Paint 
& Varnish Co., établi à Norwell, au 
Massachusetts, en banlieue de Bos­
ton. Hancock fabrique depuis 1927 
des peintures destinées aux peintres 
professionnels et au marché résiden­
tiel, et des produits servant à la déco­
ration vendus par l’intermédiaire d’un 
réseau de 11 magasins Hancock si­
tué? à Boston et dans sa banlieue. En 
1993, les ventes de Hancock ont été 
d’environ 10 millions $CAN. «Sico 
doit grandir à l’extérieur de son mar­
ché primaire et la région métropolitai­
ne de Boston offre des atouts straté­
giques importants — la fin de la sévè­
re récession qu’a subie cette région 
laisse prévoir une activité intense au 
cours des prochaines années, a indi­
qué dans un communiqué M. Pierre 
Dupuis, président et chef de la direc­
tion de Sico. Sico a l’intention de tirer 
avantage de cette situation et de faire 
de Hancock une tête de po/it pour 
son expansion future aux Etats-Unis, 
aussi bien dans le domaine architec- 
tural.qu’industriel.» Le Groupe Sico 
est le plus important manufacturier 
de peintures à capitaux canadiens. La 
compagnie exploite cinq usines au 
Québec et en Ontario, et emploie en­
viron 750 personnes.

----------- »-----------

LES 50 GOUVERNEURS 
AMÉRICAINS 
FAVORABLES AU GATT

Boston (Reuter) — Les 50 gouver­
neurs des Etats-Unis se sont pronon­
cés hier à l’unanimité en faveur des ré­
cents accords du GATT et ont exhor­
té le Congrès à ratifier rapidement le 
texte négocié par l'administration 
Clinton. Mickey Kantor, délégué amé­
ricain au Commerce extérieur, s’est 
réjoui du soutien unanime exprime 
par les gouverneurs à l’occasion d’une 
réunion de la National Governors As­
sociation à Boston. «L’Uruguay 
Round prévoit les plus importantes 
baisses de droits de douane de l’his­
toire», avait-il souligné. «Il ne consti­
tue pas une faveur de notre part. Il est 
conforme à nos intérêts économiques 
et se traduira par la création de cen­
taines de milliers d’emplois». L’admi­
nistration Clinton espère que les ac­
cords du GATT' seront ratifiés cette 
année par le Congrès.

-----------♦-----------

CANOX CHANGE DE NOM
Mississauga (PC) — Canox, la socié­
té gazière de Canadian Oxygen, 
troque son nom pour BOC Gases, 
une division de BOC Canada Limi­
ted, qui veut ainsi regrouper toutes 
ses entreprises gazières industrielles 
sous un même nom. Les 190 ca­
mions et les 65 usines et magasins 
de vente au détail de la société au 
Canada porteront d’ici 18 mois les 
couleurs de BOC Gases. BOC 
Gases, qui emploie plus de 600 per­
sonnes au Canada et près de 27000 
dans 60 pays, est l’entreprise gazière 
industrielle du groupe BOC, une so­
ciété gazière industrielle, de soins de 
la santé et de services de distribution 
présente un peu partout dans le 
monde.

ÏCON 0 MIE
Portrait des années 70 et 80

Les familles canadiennes se sont 
enrichies beaucoup, puis très peu

Ottawa (PC) — Le revenu moyen des familles a aug­
menté en moyenne de 28,4 % entre les années 70 et 80 
mais ce taux a ralenti considérablement au cours de la dé­

cennie suivante, s’établissant à 7,9 %.
C’est ce que révèle une étude de Statistique Canada sur 

le revenu des familles canadiennes.
En 1970, le revenu moyen des familles époux-épouse 

s’établissait à 38 479 $. En 1980, il était de 50 124$. En 1990, 
il était de 54 667$. Un maigre 8 % de ces familles gagnait 
100 000$ et plus.

On pourrait croire que les familles canadiennes auraient 
un pouvoir d’achat accru mais ce n’est pas ce qui s’est pro­
duit. L’augmentation du coût de la vie et la récession des 
années 80 ont entraîné «une érosion de la valeur du dol­
lar.». «Ainsi, même si le taux d’accroissement annuel du re­
venu moyen des familles en dollars courants était de 8,7 % 
entre 1970 et 1990, l’augmentation réelle n’était que de 1,6 
% par année», constate Statistique Canada.

Cet organisme note par exemple que le revenu moyen 
réel des familles en 1985 était encore inférieur de 1 % à ce­
lui de 1980.

A l’exception de l’Ontario et du Québec, le revenu des fa­
milles de l’ensemble des provinces et des territoires a aug­
menté entre les années 70 et 80.

Les familles québécoises ont réalisé des gains de 25 % 
au cours des années 70, soit un taux en-deçà de la moyen­
ne nationale de 28,4 %. Cet écart s’est toutefois creusé entre 
les années 80 et 85.

En 1970, le revenu moyen des familles au Québec s’éta­
blissait à 35 720 $. Il était de 44 644 $ en 1980, de 43 048 $ 
en 1985 et de 46 593 $ en 1990. Il est resté en-dessous de la 
moyenne nationale pendant ces deux décennies.

L’Ontario a accusé la hausse de revenu la plus faible au

cours des années 70 mais elle s’est rattrapée au début des 
années 80. En 1990, elle occupait la première place. En 
1970, le revenu familial moyen en Ontario s’établissait à 41 
106 $. Mais il dépassait la moyenne nationale de 51 342 $ 
en 1990 pour s’établir à 57 227 $, soit le taux le plus élevé 
des provinces et territoires. L’Alberta, la Colombie-Britan­
nique, le Yukon et les Territoires du Nord-ouest dépas­
saient également la moyenne nationale.

Les revenus des provinces atlantiques sont demeurés au 
bas de l’échelle pendant les dernières décennies mais les 
gains enregistrés au cours des années 80 ont été supé­
rieurs à la moyenne nationale.

Le profil des revenus familiaux a profondément changé 
au cours des dernières décennies. Ainsi, avec l’entrée 
croissante des femmes sur le marché du travail, la propor­
tion de familles à deux revenus est passée de 42 % en 1970 
à 62,4 % en 1990. On comptait 6,4 millions de familles dans 
cette catégorie en 1991.

Pendant ce temps, la proportion de familles monoparen­
tales n’a cessé d’augmenter. En 1971, on dénombrait 9 % 
de familles monoparentales. Vingt ans plus tard, ce chiffre 
avait grimpé à 13 %. Quatre familles monoparentales sur 
cinq sont dirigées par des femmes.

Les familles monoparentales dirigées par des femmes 
sont au bas de l’échelle du revenu. En 1990, leur revenu 
moyen s’établissait à 26 550 $. Près de la moitié de ces fa­
milles ont touché un salaire inférieur à 20 000 $ en 1990.

Au cours des années 70, le revenu de ces familles a 
connu une hausse de 17,7 % mais il n’a progressé que de 
8,3 % au cours de la décennie suivante.

Les familles monoparentales dirigées par des hommes 
s’en tirent mieux. En 1990, leur revenu s’établissait 
à 40792$.

B 3

Des provinces, des conjoints et des revenus

Voici les faits saillants d’une étude 
de Stastistique Canada sur le reve­
nu des familles:

■ Le revenu moyen réel des fa­
milles s’est accru de 28,4 % au 
cours des années 70 si on tient 
compte de l’inflation;

■ Le revenu moyen des familles 
époux-épouse est passé de 38 479 
$ en 1970 à 50 124 Sen 1980, ce 
qui représente une hausse de 30,3
%;

■ En 1990, il s’établissait à 54 667 
$, soit une hausse de 9,1 % par 
rapporté 1980;

■ À l’exception de l’Ontario et du 
Québec, le revenu familial de l’en­
semble des provinces et des terri­
toires a augmenté entre les années 
70 et 80;

■ La moyenne nationale de l’aug­
mentation du revenu entre les an­
nées 70 et 80 se chiffrait à 28,4 %;

■ Les familles québécoises ont vu 
leur revenu progresser de 25 % au 
cours des années 70, ce qui est in­
férieur à la moyenne; cet écart 
s’est creusé entre les années 1980 
et 85;

■ En Ontario, le revenu des fa­
milles a subi une hausse de 21 % 
au cours des années 70, soit la

hausse la plus faible;

■ Les provinces atlantiques sont 
demeurées au bas de l’échelle des 
revenus;

■ Le revenu des épouses est une 
source importante de l’accroisse­
ment des revenus des familles;

■ La proportion des familles à 
deux revenus est passée de 42 % 
à 62,4 % entre les années 70 et 
90;

■ En 1991, on comptait 6,4 mil­
lions de familles à deux conjoints;

■ La proportion de familles mono­
parentales a augmenté de 9 % en 
1971 à 13 %
en 1991;

■ Quatre familles monoparentales 
sur cinq sont dirigées par des 
femmes;

■ En 1990, le revenu moyen des 
familles monoparentales dirigées 
par des femmes s’établissait à 
26 550 $;

■ Près de la moitié de ces familles 
ont touché un revenu inférieur à 20 
000 $en 1990.

Presse Canadienne
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L’OACI prévoit 
des hausses du traffic 

aérien pour les 
prochaines années

REUTER

Le trafic passager mondial des 
compagnies aériennes devrait 
progresser de quelque 5,2 % cette 

année, puis de 6,4 % en 1995 et de 
7,1 % en 1996, selon les prévisions 
annuelles de l’Organisation de 
l’aviation civile internationale 
(OACI) rendues publiques hier.

L’OACI, organisme de,s Nations 
unies qui regroupe 183 Etats, esti­
me à 1,97 milliard de passagers-ki­
lomètres le total du trafic passager 
sur les vols réguliers internatio­
naux et intérieurs des compagnies 
aériennes de ses Etats membres 
en 1993.

L’organisation prévoit que ce 
chiffre atteigne 2,07 milliards en 
1994, 2,21 milliards in 1995 puis 
2,36 mds en 1996.

Dans ses prévisions, l’OACI 
note toutefois que le trafic passa­

ger des transporteurs aériens eu­
ropéens devrait connaître une 
croissance inférieure à la moyenne 
mondiale, alors que les compa­
gnies de la région Asie-Pacifique 
bénéficieront de la plus forte haus­
se.

L’organisation prévoit ainsi une 
croissance de 9,2 % du trafic passa­
gers dans la région Asie-Pacifique 
cette année, et de 2,7 % seulement 
en Europe.

En 1993, selon ses estimations, 
le trafic passager a progressé de 
8,6 % en Asie-Pacifique alors qu’il a 
baissé de 1,5 % en Europe.

En Amérique du Nord, l’OACI 
prévoit une hausse de 4,6 % du tra­
fic passagers cette année après 
une progression de 1,2 % en 1993.

Les nouvelles estimations pour 
1994 et 1995 sont légèrement infé­
rieures à celles publiées par 
l’OACI l’été dernier.

Le projet de Tioxide à Bécancour 
est encore «envisageable»

Bécancour (PC) — Le projet de 
Tioxide Amérique du Nord d’im­
planter une usine de pigments de ti­

tane à Bécancour n’est pas complète­
ment mort «Tout est possible même 
si, au moment actuel, il n’y a aucun 
changement à ce qui a été annoncé 
le 1er février 1993», a confié Guy 
Gauthier, directeur général de Tioxi­
de Canada.

En juin 1992, Tioxide annonçait 
l’implantation d’une usine de pig­
ments de titane de 175 millions$ 
dans le parc industriel de Bécan­
cour. La nouvelle entreprise devait 
donner du travail à 108 personnes et 
en créer plus de 400 au plus fort de 
la construction. On parlait aussi de la 
sauvegarde d’un nombre important 
d’emplois à l’usine de Tioxide de 
Tracy.

A l’automne 92, la construction de 
la nouvelle usine débutait dans le 
parc industriel de Bécancour. Le 1er 
février 1993, à la suite d’un litige 
avec les ministères de l’Environne­
ment du Québec et du Canada, 
Tioxide Amérique du Nord semait la 
consternation avec l’annonce de l’ar­
rêt du projet.

Tioxide faisait alors part qu’elle ve­
nait de conclure un accord de princi­
pe avec la société NL-Kronos pour 
produire en co-entreprise des pig­
ments de titane à l’usine de cette 
dernière, située à Lake Charles,

Louisiane.
La position du ministère de l’Envi­

ronnement de ne pas permettre à 
Tioxide de continuer à fonctionner à 
Tracy jusqu’à la fin de 1994 avait ame­
né l’entreprise à changer ses plans.

Tioxide avait investi plus de 30 
millions$ pour le projet de Bécan­
cour. Et depuis 18 mois, aucune nou­
velle n’avait transpiré quant à l’avenir 
du projet.

Guy Gauthier a mentionné que de­
puis un certain temps, le marché des 
pigments de titane (un produit qui 
entre dans la fabrication des pein­
tures pour les rendre opaques) sem­
blait se rétablir. «Actuellement, nous 
avons rattrapé en volume et en prix 
le marché de 1989», a indiqué le di­
recteur général de Tioxide Canada, 
en confirmant que si le marché 
continuait à se maintenir à la hausse 
et que l’usine de Lake Charles ne 
suffisait plus à la production requise, 
il faudra penser à un autre plan.

«A ce moment, une étude de mar­
ché va être faite et Bécancour va être 
considérée. Tout est possible et c’est 
une option envisageable», a-t-il ajou­
té, en mentionnant qu’il n’était pas 
question pour l’instant de créer de 
faux espoirs et que seul l’avenir déci­
derait.

Tioxide, un chef de file mondial de 
l’industrie des pigments de titane, 
exploite des usines de production

dans sept pays et un réseau de distri­
bution s’étendant à près d’une cen­
taine de pays.

Quant au début d’installation de 
l’usine de Bécancour, la direction de 
Tioxide Canada aura une rencontre 
avec la Société du parc industriel et 
portuaire de Bécancour, à la fin de la 
semaine. Il sera question de l’achat 
du terrain où est érigée la structure 
métallique.

«Tioxide n’est effectivement pas 
propriétaire du terrain, ce qui n’est 
pas un cas unique dans l’établisse­
ment des industries du parc. Norsk 
Hydro Canada avait déjà investi plus 
de 300 millions$ lorsqu’elle est deve­
nue officiellement propriétaire du 
terrain», a expliqué Pierre Clouâtre, 
pdg de la Société du parc industriel 
et portuaire de Bécancour.

De son côté, M. Gauthier a souli­
gné qu’il croyait que l’achat du ter­
rain était une chose faite. «Nous ren­
contrerons les gens de la Société du 
parc avec nos avocats pour finaliser 
les modalités de l’achat du terrain», 
a-t-il indiqué.

Enfin, le porte-parole de Tioxide 
Canada a affirmé que prochaine­
ment, la direction de l’entreprise dé­
terminera ce qu’il adviendra de la 
structure métallique en place à Bé­
cancour. «Tous les matériaux sont là. 
Nous déciderons si nous fermons ou 
non les bâtisses», a-t-il mentionné.

Négociations dans le secteur du rail

Priorité à la sécurité d’emploi
PRESSE CANADIENNE

Alors que les négociations pour le 
renouvellement de leurs conven­
tions collectives reprennent à Mont­

réal, les 4500 ouvriers d’ateliers de 
CP Rail feront de la sécurité d’emploi 
leur priorité, a assuré hier le prési­
dent des Travailleurs canadiens de 
l’automobile, M. Buzz Hargrove.

Celui-ci a expliqué que la sécurité 
d’emploi dont jouissent la plupart des 
travailleurs, en vertu de conventions 
collectives venues à échéance le 31 
décembre dernier, revêt encore plus 
d’importance pour les syndiqués à la 
veille de la fusion des opérations de 
CP Rail dans l’est du Canada avec 
celles du CN Amérique du Nord.

De plus, CP continue de se défaire

de sections de voies ferrées et pré­
tend que les nouveaux propriétaires 
n’ont pas à respecter les conventions 
collectives.

Le programme de sécurité d’em­
ploi est crucial pour nous, a dit M. 
Hargrove. «Nous voulons pouvoir 
dire aux syndiqués qu’ils auront enco­
re un emploi quand la fusion sera 
chose faite.» Tant CP Rail que CN 
Amérique du Nord ont affirmé que 
les chemins de fer ne peuvent plus se 
permettre des clauses de sécurité 
d’emploi comme celles qui figurent 
dans les conventions collectives si­
gnées en des temps plus prospères.

Les pourparlers avec CP étaient sus­
pendus depuis plusieurs mois, en at­
tendant l’issue d’un vote qui a abouti le 
mois dernier avec l’accréditation des

TCA comme unique représentant de 
six anciens syndicats d’ateliers du CP. 
Les acheteurs pressentis de la ligne du 
CP entre Sherbrooke et Saint-Jean, au 
Nouveau-Brunswick, ont annoncé 
qu’ils ne garderont que 100 des 320 
employés de CP, et soutiennent qu’ils 
ne seront pas liés par des conventions 
collectives, et notamment les clauses 
sur la sécurité d’emploi.

Mais M. Hargrove soutient qu’il 
n’est pas évident que CP puisse se 
soustraire à ses obligations en ven­
dant des portions de chemins de fer. 
Outre la sécurité d’emploi, M. Har­
grove a dit que le syndicat réclame 
des hausses de salaire, parce que 
l’économie reprend de la vigueur et 
que «CP embauche dans certaines 
parties du pays».

A U T O M O lî I I- K

L’empire de Roger Penske
Même ceux qui ne s’intéressent 

pas de près à l’industrie auto­
mobile ont entendu parler de Roger 

Penske ce multi-millionnaire améri­
cain qui s’est constitué un empire re­
marquable grâce à un sens particuliè­
rement aiguisé des affaires. «L’hom­
me qui ne rit jamais» est à la tête d’un 
consortium, le Penske Corporation, 
basé essentiellement sur le commer­
ce ou la compétition automobile, qui 
emploie 11 500 personnes dans plus 
de 500 établissements répartis à tra­
vers le monde et qui réalise un 
chiffre d’affaires de 4,6 milliards$ ca­
nadiens.

Cet empire dont le siège social est 
situé à Détroit, est composé de trois 
branches principales : le Transporta­
tion Services Group, le Retail Automo­
tive Group et l’Automotive Performan­
ce Group. Le premier consiste en dif­
férentes associations avec General 
Motors, Diesel Technology et Robert 
Bosch, alors que la Penske Leasing

Co. est associée à GE Capital. Detroit 
Diesel fabrique, vend et assure le ser­
vice de moteurs industriels 
utilisés dans le transport rou­
tier, les véhicules de terrasse­
ment, de construction et mili­
taires à travers 2 500 conces­
sionnaires répartis dans le 
monde entier. Diesel Techno­
logy conçoit et fabrique des 
systèmes d’injection qui équi­
pent les moteurs Diesel in­
dustriels et commerciaux.
Penske Truck Leasing possè­
de plus de 70 000 véhicules 
qui sont lopés à travers 320 conces­
sions aux Etats-Unis (dont certaines 
sont associées avec Hertz).

Dans le domaine de la vente de dé­
tail d’automobiles, l’organisation de 
Roger Penske peut se vanter d’arbo­
rer les plus beaux fleurons améri­
cains, puisque ce groupe a vendu plus 
de 40 000 Cadillac. Saturn. Toyota. 
Lexus et Honda à travers six conces­

sions établies dans le sud de la Califor­
nie. Longo Toyota situé à El Monte 

est le plus grps vendeur de 
Toyota des Etats-Unis, de 
même que les concessions 
Honda de Downey, West­
minster et Ontario ou Ca­
dillac et Saturn de Bakers­
field.

En plus d’être inscrit sur 
les camions de location, le 
nom de Penske est sou­
vent prononcé dans le do­
maine sportif automobile 
puisque l’Automotive Per­

formance Group est propriétaire du 
circuit Pocono International à Naza­
reth (USA!), du Michigan Internatio­
nal Speedway à Brooklyn (MI) et 
qu’il envisage d’en acquérir un troi­
sième en Californie. Cette division 
comprend une association de Penske 
avec Ilmor Engineering, qui dessine 
et monte des moteurs V8 de course 
pour la série Indy

Car, ainsi que ceux qui équipent les 
Formule Un Mercedes Benz de l’écu­
rie Sauber. Penske Racing qui est une 
division du Performance Group est 
l’une des écuries les plus perfor­
mantes de l’histoire de la compétition 
américaine en série IndyCar. Penske 
agit aussi dans le champ de la série 
NASCAR avec la fameuse Ford Thun- 
derbird de l’écurie Miller Genuine 
Draft pilotée par Rusty Wallace. Les 
écuries de Penske Racing se sont as­
surées d’une victoire dans une série 
majeure chaque année au cours des 
29 dernières saisons allant del966 à 
1994, arrivant en seconde position 
derrière Richard Petty Enterprises qui 
a fait de même pendant 33 saisons 
consécutives soit de 1949 à 1981.

Pour parvenir à de tels résultats. 
Roger Penske applique des mé­
thodes de gestion draconniennes qui 
ne souffrent pas la médiocrité. Ainsi 
la réorganisation de General Motors, 
avec qui il a fait beaucoup d’argent

pendant de nombreuses années, l’a 
amené à réviser sa position. La 
consolidation et la coordonation du 
géant américain à obligé celui-ci à re­
définir une nouvelle façon de traiter 
ses fournisseurs et Penske n’a pas 
suivi, considérait qu’il donnait plus 
que qu’il recevait. Les affaires sont 
les affaires mais les temps changent 
et Penske, qui ne fait aucun senti­
ment, a décidé de diversifier ses opé­
rations avec d’autres partenaires: 
Ford pour la série NASCAR, mais 
aussi pour les ventes au détail, Mer­
cedes Benz, Toyota et Honda. Pens­
ke qui conduisait personnellement 
une Cadillac Allante ces cinq der­
nières années, se retrouve 
aujourd’hui au volant d’une Mer­
cedes 600SL à moteur V12. Ce me­
neur qui a horreur d’être mené décla­
re : «Nous nous séparons, mais nous 
resterons tout de même bons amis, 
car l’amitié et les affaires sont deux 
choses bien distinctes».

Daniel 
Héraud
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COUP D'OEIL R S f E R
Un air de vacance

MICII KL CAR l(î N AN
COLLABORATION SPÉCIALE
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A New York, c’est le calme plat. Au Canada, c’est 
presque la même chose. Iæs industriels et les fores­
tières continuent leur mouvement haussier. Cependant 

le mouvement n’est pas généralisé dans tous le secteur. 
Ce sont surtout les titres d’acier qui bougent dans le cas 
des industriels. L’indice forestier compte de son coté 
peu de responsables pour la hausse. Tous les autres sec­
teurs sont déjà essoufflés et se corrigent comme l’indice 
financier présenté à droite. Toute l’histoire entourant la 
poussée de la semaine dernière pourrait n’avoir été 
qu’un coup de vent. A présent pour confirmer la validité 
du mouvement haussier, la correction doit demeurer 
faible sans aller trop loin.

Environ une cinquantaine de points au plus. Si le mar­
ché demeure stable ou se corrige d’environ 50 points et 
repart ensuite fortement à la hausse, le mouvement 
haussier sera alors crédible. Le temps sera aussi venu 
de reprendre des positions sur des titres montrant la re­
prise de leur tendance haussière. A long terme, le dollar 
canadien maintient sa tendance baissière comme le dé­
montre le graphique des cinq dernières années. A plus 
court tenue, le graphique des 125 derniers jours montre 
que le dollar s’est stabilisé entre .72$ et .73$ US oscillant 
de haut en bas depuis le mois d’avril. Un net bris de cet­
te formation horizontale de presque quatre mois donne­
ra la direction du dollar pour les prochains mois. Com­
me le mouvement haussier n’a pas continué, il faut user 
encore un peu de patience et attendre un réel départ. Si 
le marché rechute à ce point-ci les points gagnés en 1993 
qui n’ont pas encore été perdus depuis le début de 1994, 
pourraient s’envoler en fumée.
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Var,
(%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndlce du marché 1597 1965.52 + 3,33 0.2
XCB: Bancaire 265 2343.48 -16.93 -0.7
XCO: Hydrocarbures 137 1498.13 -6.98 -0.5
XCM:Mlnes et métaux 317 2617,32 + 16,83 0.6
XCF:Produits forestiers 878 2527.27 + 2.18 0.1
XCLBien d’Équipement 194 1857.39 + 24.86 1.4
XCU:Services publics 300 1954.51 + 10.48 0.5

BOURSE DE TORONTO
TSE 300 19142 4199.83 + 6.42 0.2
TSE 35 8082 215.53 + 0.05 0.0
Institutions financières 2180 3034.51 -17.52 -0.6
Mines et métaux 900 3861.42 + 40.93 1.1
Pétrolières 2603 4747.84 -23.61 -0.5
Industrielles 3641 2675.38 + 30.42 1.2
Aurifères 3195 9241.28 -15.02 -0.2
Pâtes et papiers 1012 4125.68 + 22.91 0.6
Consommation 749 6552.07 + 7.70 0,1
Immobilières 2124 2500.18 + 45.41 1.8
Transport 1136 4416.47 -14.23 -0.3
Pipelines 348 3820.61 + 43.46 1.2
Services publics 469 3474.98 + 18.19 0.5
Communications 385 8587.40 -2.51 -0.0
Ventes au détail 167 3613.46 -2.69 -0.1
Sociétés de gestion 227 4946.16 -35.87 -0.7

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 14826 929.18 -6.63 -0.7

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 20290 3755.43 + 1.62 0.0
20 Transports 3851 1603.13 + 1.15 0.1
15 Services publics 2261 182.90 -0.33 -0.2
65 Dow Jones Composé 26404 1300.84 + 0.30 0.0
Composite NYSE * 251.44 + 0.38 0.2
Indice AMEX fl 379.36 -0.68 -0.2
S&P 500 * 455.22 + 1.06 0.2
NASDAQ * 722.62 + 1.26 0.2

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) ($) (S) ($) (î) (%)

LAC MINERALS LTD 1859 13.13 12.75 13.00 + 0.13 1.0
BRAMALEALTO 1569 0.22 0.22 0.22
LAIDLAW INC B 939 10.25 10.13 10.13 -0.13 •1.3
CUFF RES CP RT 747 0.00 0.00 0.00
METHANEX CP R 614 13.25 12.88 13.25 + 0.13 1.0
GANDALF TECHNO 588 0.99 0.90 0.98 + 0.01 1.0
ALCAN ALUM LTD 559 34.00 33.38 33.88 + 0.38 1.1
BANK OF MONTREAL 558 24.00 23.50 23.83 -0.38
AVENORINC R 553 9.25 9.00 9.25 + 0.13 1.4
ROYAL BANK OF CDA 551 28.38 28.13 28.25 -0.13 •0.5

LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume 

Compagnies (000)
Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.
($)

Var.
(S)

Var.
(%)

LABATT JOHN LTD 832 20.75 20.75 20.75
CASCADES INC 750 7.75 7.63 7.83 .
JOHN LABATT LTD I 708 13.38 13.25 13.25
MITEL CP 134 5.13 4.95 5.00 + 0.05 1.0
DOMTAR INC 119 7.25 6.88 7.13
LAC MINERALS LTD 119 13.13 12.75 13.00 + 0.25 2.0
TRANSCDA 112 17.38 17.13 17.38 + 0.25 1.5
WESTCOAST ENERGY 101 22.75 22.25 22.75 + 0.50 2.2
COMINCO LTD 101 22.00 21.75 22.00 + 0.50 2.3
CAMPBELL RES INC 96 0.60 0.60 0.60 -0.02 •3.2

J MONTRÉAL

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) (S) (S) m
GOLDEN BRIAR 78 0.10 0.06 0.10 + 0.04 ee.T
AYLMER MINES LTD 10 0.27 0.27 0.27 •0.10 •27.0
LESSARD BEAUCAGE a 0.50 0.50 0.50 + 0.10 25 0

COLERAINE MINE 15 0.23 0.21 0.21 •0.06 •22.2

ABL CANADA INC 7 4.10 3.B5 4.00 + 0.70 21.2
GOTHIC RES INC 5 0.60 0.69 0.89 + 0.12 21.1

JILBEY EXPLO LTD 12 0.20 0.20 0.20 + 0.03 17.6

CONSL ABITIBI RES 2 0.44 0.44 0.44 + 0.06 15.8

GRP FOREX A PR 1 3.50 3.50 3.50 + 0.50 16.7
TRIDEL ENTR INC 2 0.95 0.95 0.05 + 0.13 15.9

i TORONTO

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN %

Volume 
Compagnies (000)

Haut
(S)

Bas
(S)

Ferm.

(S)
Var.
(S)

Var.
(%)

MARITIME ELECTRIC 1 24.50 24.50 24.50 + 2.75 i2.a
CELANE3E CDA INC * 25.25 24.50 25.25 + 2.25 • 9.8
PEGASUS GOLD JNC 29 21.50 20.13 20.13 •1.50 •6.9

POWER CP OF F PR 20 42.50 42.50 42.50 •1.50 •3.4
NORTH TELECOM LTD 6 42.00 41.25 41.88 + 0.88 2.1

COÏT CP 15 19.13 17.88 18.25 •0.75 •3.9
DENBRIDGE CAPITAL 5 13.50 12.38 13.50 + 0.75 5.9

FORZANI GRP è 7.75 7.25 7.25 •0.75 :9.4

TORSTAR CP B • 24.00 24.00 24.00 + 0.75 ■3.q
LAFARGE CDA EPR • 28.00 27.25 28.00 + 0.75 2.8

Volume 
Compagnies (000)

Haut
(S)

Bas
(Î)

Ferm.
($)

Var.
($)

Var:
(%)

GALTACO INC 5 1.75 1.43 1.75 + 0.70 66.7
CORDEX PETR INC A 7 0.13 0.13 0.13 -0.08 -38.1
CAMBERLY ENERGY WT 20 0.27 0.21 0.27 + 0.07 35.0

DISYS CP 131 1.38 1.21 1.22 -0.63 -34.1

GOLDPARK MINES & 52 1.25 0.80 1.25 + 0.30 31.8
WESTLEY TECHNO 18 0.33 0.30 0.30 + 0.07 30.4

CITADEL GOLD 6 0.30 0.30 0.30 + 0.07 30.4

ADVENTURE A WT 4 0.70 0.60 0.70 + 0.15 27.3
CONSL ENFIELD CP 64 0.27 0.22 0.22 -0.08 *26.7
GIANT BAY RES LTD 27 0.23 0.20 0.20 -0.07 ■25.9

LES PLUS FORTES VARIATIONS EN $
Volume 

Compagnies (000)
Haut
($)

Bas
($)

Ferm.
($)

Var.
($)

Var.
(%)

BUDD CANADA INC * 22.00 20.00 22.00 + 3.00 15.8
NEWBRIDGE 77 59.88 57.13 59.00 + 2.25 4.0
CHRYSLER CP 1 66.63 66.50 66.63 -1.88 -2.7
LAFARGE CP 3 28.75 27.75 28.75 + 1.75 6.5
PEGASUS GOLD INC 159 21.25 20.13 20.13 -1.50 •6.9
LAFARGE CDA E PR 24 28.75 28.25 28.75 + 1.38 5.0
SIDUS SYSTEMS INC 29 16.50 15.13 18.50 + 1.00 6.5

con cp 176 19.13 17.88 18.00 -1.00 -5.3
TORONTO-DOMINIO UN 85 26.13 26.13 26.13 + 1.00 4.0
ROTHMANS INC * 75.00 75.00 75.00 -1.00 -1.3

DECISION-PLUS
f

VIDÉOCASSETTE GRATUITE 
SOLUTIONS POUR DECIDEURS 

Par Michel Carignan 
(514)392-1366
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La Fondation
Diane Hébert 
(514) 965.0333

appel d’offres

Gouvernement du Québec
Conseil du trésor 
Services gouvernementaux

Le ou les présents projets sont assujettis à l’Accord Intergouvememental sur les
marchésdusecteurpubllcetllssont ouverts auxfournlsseursde» provinces et territoires
des gouvernements signataires.

Projet

833803

Description

911 lames monopièces pour chasse-neige sens 
unique et aile de côté.

Garantie de aoumlaslon exigée :

4 000 $ sous forme de cautionnement
2 000 $ sous forme de chèque visé, mandat, traite, lettre de garantie irrévocable 

ou obligations payables au porteur émises ou garanties par le gouvernement 
du Québec ou le gouvernement du Canada et dont l’échéance ne dépasse pas 

cinq (5) ans.
Clôture des soumissions : le 2 août 1994 à 15 h

Fournitures de bureau diverses (marqueurs, 
mines, Intercalaires, chemises de classement, 
lampes, etc.).

Clôture des soumissions : la 3 août 1994 à 15 h

638249 2000 panneaux Isolants thermique» en polyatérèno
extrudé. Dimension 600 MM x 2400 MM x 25 MM, 
38 MM, 50 MM d’épaisseur.

Clôture des soumissions : le 4 août 1994 à 15 h 

041436 Rubans adhésifs et è marquer.

Livraison

Différents
endroits

041437 Québec

Ville-Marie

Vanler

Seuls IBS fabricants avant un établissement au Canada sont admis A
soumissionner.

Clôture des soumissions : le 10 août 1994 à 15 h

Prix des documents : 20 $ non remboursables, en argent comptant ou sous 
forme de chèque ou de mandat à l'ordre du Fonds des 
approvisionnements et services — Direction des ac­
quisitions;

Les conditions d'appel d'offres sont contenues dans les documents disponibles
au :

Fonds des approvisionnements et services 
Bureau des appels d'offres 
575, rue Saint-Amable, 4* étage 
Québec (Québec) G1R5N9 
Tél. : (418) 643-5438
la directeur général des achats se réserve le droit, au moment de l’analyse des 
soumissions, de refuser toutes les soumissions présentées, môme la plus basse.

Toute personne désirant assister à l'ouverture des soumissions doit se présenter 
à l’adresse susmentionnée, à l'heure et à la date indiquées.
PROGRAMME D’OBLIGATION CONTRACTUELLE — ÉGALITÉ DANS 

L’EMPLOI
Tout fournisseur du Québec dont l’entreprise compte plus de cent ( 100) employés 
doit, pour se voir adjuger une commande de 100 000 $ et plus, s'engager au 
préalable à implanter un programme d’accès à l'égalité dans l'emploi, conforme 
à la Charte des droits et libertés de la personne du Québec (LR.Q., c. C-12) ou 
détenir une attestation d’engagement à cet effet.
De même, un fournisseur hors du Québec mais au Canada dont l'entreprise 
compte plus de cent (100) employés, devra fournir au préalable une attestation à 
l'effet qu'il s'est déjà engagé au programme d'équité en emploi de sa province ou 
de son territoire s'il en est ou, à défaut, à un programme fédérai d’équité en emploi.

Ces obligations s'appliquent également pour tout sous-contrat d'un montant de 
100000 $ et plus, s adressant à un sous-contractant ayant plus de cent (100) 
employés.

Le directeur général des achats 
Michel Gagnon, ing

Québec ss

CHANGEMENT DE NOM 
D’UN ENFANT MINEUR 

Prenez avis que OLIVIA RAMOS, en 
ma qualité de mère, domiciliée à 195 
A, rue Jean-Talon E., Montréal, 
(Qué.) H2R 1S8, présentera au 
directeur de l'état civil une demande 
pour changer le nom de WENDY 
KARINA VAZQUEZ-RAMOS en celui 
de WENDY KARINA VASQUEZ- 
RAMOS.
Montréal, le 7 juillet 1994.

OLIVIA RAMOS.

CHANGEMENT DE NOM 
D’UN ENFANT MINEUR 

Prenez avis que OLIVIA RAMOS, en 
ma qualité de mère, domiciliée à 195 
A, rue Jean-Talon E., Montréal, 
(Qué.) H2R 1S8, présentera au 
directeur de l'état civil une demande 
pour changer le nom de JEANNETTE

NATHALIE RAMOS-VASQUEZ en 
celui de JEANNETTE NATHALIE 
VASQUEZ-RAMOS.
Montréal, le 7 juillet 1994.

OLIVIA RAMOS.

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION 

2969-0187 QUÉBEC INC. 
Prenez avis que la 
compagnie/corporation 2969-0187 
Québec Inc. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 31 mai 1994.
Le président.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

CONTRAT No 560:

VILLE DE 
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
REHABILITATION D’UNE CONDUITE D’EGOUT 

DANS L’AVENUE DRAPEAU

TRAVAUX D’ÉGOUTS DANS DIVERSES RUES DE 
LA VILLE

Des soumissions dans des enveloppes scellées portant 
inscription: «SOUMISSION — Réhabilitation d'une conduite 
d’égout — CONTRAT NO 559 et «SOUMISSION — Travaux 
d’égouts — CONTRAT NO 560, adressées à la soussignée à 
l’Hotel de Ville de Montréal-Nord seront reçues jusqu'à seize 
heure trente (16 h 30), le MARDI 9 AOUT 1994 pour les 
travaux suivants:

CONTRAT No 559: Réhabilitation d’une conduite 
d'égout existante dans l'avenue 
DRAPEAU par insertion d'une 
membrane en résine de polyester 
(longueur = 67 m)

Travaux d’égouts dans les 
avenues Drapeau, Hébert, 
de l'Hôtel-de-Ville, de London, 
Parc-Georges, Plaza, le 
Collecteur Lausanne et le 
boulevard St-Vital (477 m de 
conduites de 250 à 1200 mm de 
diamètre)

Ces travaux font l'objet d’une aide financière dans le cadre 
du programme «Travaux d’infrastructures Canada-Québec».

Ne seront considérées que les soumissions préparées sur 
les formules fournies par le directeur du génie de la ville. Ces 
formules de même que les plans et cahiers des charges 
seront obtenus au bureau du directeur du génie, monsieur 
Yvon Paquette, à l'Hôtel de Ville de Montréal-Nord, 4243, rue 
de Charleroi, moyennant un dépôt de cinquante (50 $) 
dollars en argent ou un chèque visé. Ce montant sera 
remboursé aux soumissionnaires dès qu'ils auront retourné 
les plans et cahiers des charges en bon état, dans les dix 
(10) jours qui suivront la date de l'ouverture des soumissions.

Les heures d'affaires sont de 8 h 30 à midi et 13 h 30 à 16 h 
30 du lundi au jeudi et8h30à13hle vendredi.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un chèque 
visé ou d'un cautionnement de soumission au montant de 
10% de la valeur totale de la soumission. Si un 
cautionnement de soumission est fourni, celui-ci devra être 
accompagné de lettres garantissant l'émission d’un 
cautionnement d'exécution et d'un cautionnement pour 
gages, matériaux et services.

La ville ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues, et ce. sans obligation d'aucune 
sorte envers le ou les soumissionnaires.

Lesdites soumissions seront ouvertes à une assemblée du 
conseil le 9 août 1994 à vingt heures (20 h) à la salle des 
délibérations. 11155, avenue Hébert. Montréal-Nord.

Montréal-Nord, 
ce 19 juillet 1994

Me Hélène Simoneau 
Greffier

NO: 500-12-218741-944
COUR SUPÉRIEURE

(Chambre de la famille) 
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
EMMA PAULINA QUINONES 
PEREZ,

Partie demanderesse 
-c-

SEYED MOHAMMAD EAGHER 
BANIHASHEMI,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à SEYED 
MOHAMMAD EAGHER BANI 
HASHEMI de comparaître au greffe 
de cette cour situé au 1, rue Notre- 
Dame, Québec, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la Déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de SEYED MOHAMMAD 
EAGHER BANI HASHEMI.
Lieu: Montréal 
Date: 14 juillet 1994

RÉALPLOURDE

CHANGEMENT DE NOM 
D'UNE PERSONNE MAJEURE 

Prenez avis que Anna Marie Cecile 
LEBLANC domiciliée à 5203, boul.

AVIS DH LA 
PREMIÈRE 

ASSEMBLÉE

LE GROUPE

Boudreau 
Richard

DANS L’AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE:
LE COSTUMIER DU 
ROY INC.,
dûment incorporée selon 
la Loi, ayant son siège 
social et sa principale 
place d'affaires au 1419, 
rue Montcalm, dans la 
ville et le district de 
Montréal, province de 
Québec, H2L 3G9.
Avis est par les présentes 
donné que la débitrice 
précitée a déposé une 
cession le 8e jour de 
juillet 1994, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
27e jour de juillet 1994, à 
10h00 de l'avant-midi, au 
bureau du syndic au 355, 
rue des Récollets, 
Montréal, Québec.

RENSEIGNEMENTS

Les personnes désirant 
des renseignements addi­
tionnels, sont priées de 
communiquer avec
France Pigeon, c.g.a., 
syndic.

355, Des Récollets, 
Montréal (Québec) H2Y1V9 

Tél.: 849-2100 
Téléc.: 849-9292

Léger, Montréal-Nord, Québec, H1G 
6H1 présentera au directeur de l'état 
civil une demande pour changer son 
nom en celui de Anna Marie Cecile 
Louise LEBLANC.
Montréal, ce 29e jour de juin 1994. 

Anna Marie Cécile LEBLANC.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05-000719-945

COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT
SOCIÉTÉ HYPOTHÉCAIRE 
SCOTIA,

Partie demanderesse 
REQUÉRANTE

c.
126860 CANADA INC.,

Partie défenderesse 
INTIMÉE

ASSIGNATION

ORDRE est donné à 126860 
CANADA INC. de comparaître au 
greffe de celte cour situé au 1111 
Jacques-Cartier, à Longueuil, salle 
RC-31, dans les 30 jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de la Requête en 
délaissement forcé et prise en 
paiement a été remise au greffe à 
l'intention de 126860 CANADA INC. 
Lieu: Longueuil 
Date: 12 juillet 1994

E.S. GOBEILLE

AVIS PUBLICS
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340

Avez-vous 
signé votre 

carte de don 
d'organes ? .

Le don d'organes 
d'une seule 

personne permettra 
à dix autres 

d'améliorer leur 
condition de vie et 
même d'échapper 

à une mort certaine.
t.\ fondvi ion 

DIANE. HÉBERT
(514) 965-0333

a
Hydro-Québec

APPELS D'OFFRES
pour 14 h heure de Montréal
LSB.42906.A

le mardi 2 soit 1994

Région Maisonneuve 
Secteur Beauharnois

REMPLACEMENT EN EAU 
AVEC PLONGEURSOE4 
UNTEAUX A LA CENTRALE 
DE BEAUHARNOIS

Admissibilité : Principale 
place d’affaires au Québec

Garantie de soumission : 
10% du montant total

Prix du d.a.o. : 25S

GLD 41256 A

le mardi 9 août 1994

Région Maisonneuve 
Secteur Gatineau 

INSTALLATION D'UNE GRUE 
À TOUR POUR LA CENTRALE 
HULL 2
SÉANCE D'INFORMATION
OBLIGATOIRE 
Admissibilité : Principale 
place d'affaires au Québec 
Garantie de soumission :
10 % du montant total 
Prix du d.a.o. : 25 S

Le montant du document d'eppel d'offres (d.a.o.) est non 
remboursable et doit être payé sous forma de chèque ou de 
mandat à l’ordre d’Hydro-Quèbec.
La garantie desoumission devra êtresousformedechéquevisè, 
de cautionnement fourni par une compagnie d'assurance, de 
lettre de crédit irrévocable ou d'obligations au porteur. 
L'intéresaéèsoumissionnerdoit fournir son numérodetilé phone 
et de télécopieur lors de se demande de document d'appel 
d'offres.

Le document d'appel d'offres peut être consulté ou obtenu du 
lundi eu vendredi de 8 h à 16 h à l'endroit suivant :
Hydro-Québec 
Direction Acquisition
800, bout, de Maisonneuve est 2e étage, bureeu 2-007
Montréal (Québec) H2L 4MB
Peur renseigne me rite : (514) 140-490]

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

Dans l’atlaire de la faillite de : 
2963-9911 QUÉBEC INC.. 7352, 
De La Nantaise, Anjou, Québec 
H1M3B5

Débitrice
AVIS est par les présentes donné 
que 2953-9911 Québec Inc. a (ail 
cession de ses biens le 13 juillet j 
1994 et que la première assom- 
bléo des créanciers sera tenue le 
2 août 1994 à 9:45a.m. au bureau 
du Syndic, 401 Est, boul. Sl- 
Joseph, Montréal, Québec. , 
Dalé de Montréal, le 14 juillet 1SXM 
ST-GEORGES. HÉBERT INC.. 
Syndic
401, boul. Sl-Joseph est 
Montréal, Québec H2J 1J6 
Tél. : (514) B44-1044

AVIS AUX CRÉANCIERS QE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLEE 

(ART 102)

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

Distribution Vaudreuil- 
Royal Inc., corporation 
légalement constituée 
selon la Loi et ayant son 
siège social et sa 
principale place 
d’affaires au: 29, Pasold, 
Dorion, Qc.

Avis est par les

B résentes donné que 
istributions Vaudrelill- 

Royal Inc., a déposé une 
cession le 30e jour de 
juin 1994 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
26e jour de juillet 1994, 
à 13h30au:

Bureau du Sequestra 
5. Place Ville-Marie. 
8e étage. Montréal. 
Québec H3B 2G2

et que. pour avoir le droit 
de voter, les créanciers 
doivent déposer entre 
nos mains avant 
l'assemblée, les preuves 
de réclamation et, au 
besoin, les procuralions.
Dalé à l'ile Perrot, 
Québec, ce 6e jour de 
juillet 1994.

PIERRE ROY & ASSOCIÉS INC. 
SYNDIC
10. Grand Boulevard 
Bureau 202
Ile Perrot (Québec) 
J7V 7P8
Tél.: (5141453 9857
Ligne Mil: 514)497-9290 
Fax: 514)453-2134
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LES SPORTS

I

B A SE B AL L
LIGUE NATIONALE 

HIER
San Diego a Montréal 
Los Angeles à New York 

San Francisco à Philadelphie 
Atlanta à Pittsburgh 
Floride à Cincinnati 
St. Louis à Houston 
Chicago à Colorado

Dimanche 
SF 6 Montréal 4 
Floride 1 Atlanta 2 
LA 7 Philadelphie 9 
Houston 9 Pittsburgh O 
SD 10 New York 1 
Chicago 2 Cincinnati 3 
St. Louis 6 Colorado 10 
Aujourd'hui 

SO (Ashby 4-8) à 
Montréal (Martinez 6-5) 

LA (Gross 7-6) à New

York (Saberhagen 10-4) 
SF (Black 3-0) à 

Phil'phie (Jackson 11-4) 
Atlanta (Avery 6-3) à 

Pittsburgh (Lieber 5-4) 
Floride (Gardiner 3-2) à 

Cincinnati (Smiley 9-9) 
St. Louis (Palacios 1- 

7) à Houston (Kile 6-4) 
Chicago (Trachsel 8-6) 

au Colorado (Nied 9-4)

(Parlies d’hier non comprises) 
Section Est

G P Moy. Dili
Atlanta 55 34 .618 —

Montréal 54 37 .593 2
Philadelphie 44 48 .478 121/2
New York 42 49 .462 14
Floride 42 50 .457 141/2

Section Centrale
Cincinnati 54 37 .593 —

Houston 52 40 .565 21/2
Pittsburgh 43 47 .478 101/2
St. Louis 42 46 .477 101/2
Chicago 38 52 .422 151/2

Section Ouest
Los Angeles 47 45 .511 —

Colorado 46 48 .489 2
San Francisco 43 50 .462 41/2
San Diego 37 56 .398 101/2

LIGUE AMÉRICAINE 
HIER

Minnesota à Toronto 
Texas à Cleveland 

Kansas City à Milwaukee 
Detroit à Chicago 

Boston en Californie 
New York à Oakland 
Baltimore à Seattle

Dimanche
Cleveland 2 Chicago 5 
Milwaukee 5 Minnesota 3 
Baltimore 10 Californie 5 
Boston 4 Oakland 3 
New York 14 Seattle 4 
Detroit 1 Kansas City 4 
Toronto 3 Texas 1 
Mardi

Texas (Fajardo 5-5) à 
Cleveland (Nagy 7-6) 

Minnesota (Tapani 9-5) à

Toronto (Stottlemyre 5-7) 
KC (Appier 6-6) à 

Milwaukee (Eldred 9-9) 
Detroit (Belcher 7-10) à 

Chicago (Fernandez 8-7) 
Boston (Clemens 8-4) en 

Californie (Langston 5-6) 
New York (Abbott 7-6) 

à Oakland (Witt 7-8) 
Baltimore (McDonald 11- 

6) à Seattle (Fleming 6-10)

(Parties d'hier non comprises 
Section Est

G P Moy. Dlff
’ Néw York 54 35 .607 —

, Baltimore 53 37 .589 1 1/2
' Boston 45 45 .500 91/2

Detroit 42 50 .457 131/2
Toronto 40 50 .444 141/2

Section Centrale
Cleveland 53 35 .602 —
Chicago 54 36 .600 —
Kansas City 48 44 .522 7
Minnesota 43 47 .478 11
Milwaukee 42 49 .462 121/2

Section Ouest
Texas 44 47 .484 —
Oakland 40 51 .440 4
Californie 39 54 .419 6
Seattle 37 54 .407 7

: ! Les meneurs
;; ■ MJ AB P CS Moy.
; TGvyynn SD 86 327 65 128 .391
Bagw,ell Hou 88 322 77 114 .354

; Morris Cin 91 353 52 123 .348
Justice Atl 81 269 47 91 .338
Alou Mon 87 335 63 110 .328
Jefferies StL 80 300 37 98 .327
Piazza LA 86 332 52 108 .325
Boone Cin 86 293 44 94 .321
Mitchell Cin 74 243 42 78 .321
Bichette Col 93 392 63 125 .319

Points—Bagwell, Houston, 77; Grissom, Montréal,
73; Galarraga, Colorado, 73; Biggio, Houston, 70; 
Lankford, St. Louis, 69; Bonds, SF, 67; TGwynn, SD, 65. 
Points produits — Bichette, Colorado, 89; Bagwell,

■ Houston, 88; Piazza, LA, 78; Galarraga, Colorado,
! 78; MaWilliams, SF, 73; Morris, Cincinnati, 69; 

LWalker, Montréal, 67; McGriff, Atlanta, 67.
Doubles — Biggio, Houston, 35; LWalker,
Montréal, 34; Bichette, Colorado, 28; Morris, 

i Cincihnati, 27; JBell, Pittsburgh, 26; TGwynn, SD,
) 26; Cordero, Montréal, 25; Bagwell, Houston, 25; 
j Dykstra, Philadelphie, 25.
! Triples — Butler, LA, 8; RSanders, Cincinnati, 7;
; Mondesi, LA, 5; Clayton, SF, 5; DLewis, SF, 5; Sosa,
" Chicago, 5; Alicea, St. Louis, 5; Sandberg, Chicago, 5. 

Circuits — MaWilliams, SF, 34; Bagwell, Houston, 
28; Galarraga, Colorado, 28; Bonds, SF, 27; McGriff,

' Atlanta, 24; Bichette, Colorado, 23; Mitchell,
! Cincinnati, 22.

AU BÂTON
(Partie d’hier non comprise)

AB PC CS PP CC BV Moy.
; Alou 335 63 110 61 19 5 .328

b?1! 83 9 22 9 2 3 .268
' Benavides 75 8 16 6 0 0 .213

Berry 236 32 63 26 6 9 .267
Cordera 335 53 100 50 13 13 .299
Fletcher 233 23 66 50 10 0 .283
Floyd 272 33 75 35 3 8 .276

• Frazier 126 22 37 12 0 19 .294
Grissom 373 73 103 33 6 30 .276

' Lansing 319 37 84 32 4 9 .263
Milligan 72 10 18 12 2 0 .250
Spehr 32 7 7 5 0 2 .219
Walker 327 62 104 67 16 14 .318
Webster 107 11 31 20 4 0 .290
White 46 7 12 4 0 1 .261

AU MONTICULE
GP VP ML PM BB R MPM

Eischen 00 0 0.2 4 0 1 60.00
Fassero 76 0 132.0 46 40 115 3.14
Henry 62 1 76.1 21 15 52 248
Heredia 43 0 53.2 26 10 43 4.37
Hill 134 0 127.2 47 3B 80 331
Martinez 65 1 109.1 46 32 112 3.79
Rojas 32 15 690 26 15 65 3.39
Rueter 42 0 650 41 15 38 568
Stott 42 0 381 13 14 29 305
Shaw 42 0 600 25 15 39 3.75
Wetteland 26 14 45.1 15 17 51 298
White 1 1 0 201 15 11 15 665

Keenan remplace 
Caron et Berry 

à St. Louis
ASSOCIATED PRESS

Mike Keenan, qui avait mené les Rangers de New 
York à leur première conquête de la coupe Stanley 
en 54 ans et qui avait quitté son poste à la surprise géné­

rale vendredi dernier, a été nommé entraîneur et direc­
teur-général des Blues de St. Louis dimanche soir.

Les Blues ont confirmé la mise sous contrat de Kee­
nan alors que plusieurs dirigeants de l’équipe étaient at­
tablés avec ce dernier dans un restaurant en banlieue de 
St. Louis. Les termes de l’entente n’ont pas été dévoilés, 
mais Keenan a précisé qu’il s’agissait d’un contrat de plu­
sieurs saisons. Keenan succédera à Bob Berry qui était à 
la barre des Blues au cours des deux dernières saisons. 
St. Louis a été balayé par les Stars de Dallas au premier 
tour éliminatoire des séries au printemps dernier.

Keenan occupera également les fonctions de directeur 
général qui étaient celles de Ronald Caron. Ce dernier 
avait annoncé son intention de prendre sa retraite à la fin 
de la prochaine campagne de la LNH. Le «prof», qui était 
au restaurant lors des négociations, a endossé l’em­
bauche de Keenan.

«Ce qui est bon pour l’équipe est bon pour Ronald Ca­
ron», a-t-il déclaré.

Des journalistes de St. Louis ont eu vent des négocia­
tions qui étaient en cours dans un restaurant de Des Per­
es, une petite localité située à 25 kilomètres de St. Louis. 
Ils se sont précipités sur place et les dirigeants des Blues 
et Keenan ont alors confirmé l’entente. Les discussions 
entre les Blues et Keenan étaient en cours depuis 24 
heures, a confirmé Rob Campbell, l’avocat de Keenan.

Son départ des Rangers, dû selon lui à un bris de 
contrat, a été le dernier fait saillant d’une carrière qui a 
connu autant de hauts que de bas.

Keenan conteste l’interprétation de la direction des 
Rangers qui l’accusent d’être capricieux et d’avoir quitté 
l’équipe précipitamment

Keenan prétend que les Rangers ont eu suffisamment 
de temps pour se préparer à son départ, qui aurait été 
causé par le non-paiement par l’équipe d’un boni de près 
d’un million de dollars.

Les Rangers estiment que Keenan est toujours à leur em­
ploi ils ont déclaré qu’ils contesteraient toute tentative d’em- 
bauche de Keenan par une autre formation de la LNH.

BAS E B A L L Tour de France

Giants et Strawberry 
s’entendent comme 

larrons en foire
Philadelphie (AP) — Darryl 

Strawberry et les Giants de San 
Francisco s’entendent comme lar­

rons en foire.
«Il nous a donné un vrai coup de 

main», a déclaré le gérant Dusty Ba­
ker après la victoire de 6-4 rempor­
tée par les Giants sur les Expos de 
Montréal, dimanche. Il s’agissait de 
la huitième victoire de suite des 
Giants qui ont profité chaque fois de 
la présence de Strawberry dans la 
formation.

«Nous savions qu’il pouvait nous 
être utile et nous savions qu’on pou­
vait l’aider. Il est seulement heureux 
de pouvoir jouer au baseball à nou­
veau. L’enthousiasme d’un vétéran 
de son niveau a un effet bénéfique 
sur toute l’équipe.»

La présence de Strawberry a per­
mis aux Giants de réduire de cinq 
matchs l’avance des Dodgers de Los 
Angeles au sommet de la division 
Ouest de la Ligue nationale. Avant 
les matches d’hier, les Giants, qui af­
frontaient les Phillies de Philadel­
phie, occupaient le troisième rang à 
quatre matches de la tête.

L’apport de Strawberry à San 
Francisco est comparé à celui de 
Fred McGriff à Atlanta après son 
transfert de San Diego. La saison 
dernière, McGriff avait fortement 
contribué à la remontée des Braves, 
qui ont maintenu un dossier de 51-17 
après le 20 juin. Les Braves ont réus­
si à combler un retard de sept 
matches pour coiffer les Giants en 
tête de la division.

Strawberry pourra-t-il en faire au­
tant à San Francisco?

«Sa présence se fait sentir derriè­
re Barry (Bonds) et Matt 
(Williams)», dit Baker. Et il réussit 
des coups sûrs importants.’

«Nous aimerions nous retrouver 
dans la course au championnat le 
plus tôt possible. On ne voit pas en­
core la lumière au bout du tunnel. 
Mais le temps n’est pas encore venu 
non plus de hisser le drapeau blanc.»

Face aux Expos, Bonds a réussi 
10 coups sûrs en 19 présences dont 
deux circuits. Il a aussi produit sept 
points. Strawberry n’est pas demeu­
ré en reste avec neuf coups sûrs en 
17 présences. Comme Bonds, il a 
claqué deux circuits dont un grand 
chelem en plus de produire sept 
points.

«En revenant au jeu, je souhaitais 
seulement retrouver mon rythme. Je 
sens que ça vient», a dit Strawberry.

Ironie du sort, Strawberry a bien 
failli se joindre aux Expos avant de 
conclure une entente avec les 
Giants.

«J’aime beaucoup Kevin (Malone, 
le directeur général des Expos)», a 
indiqué Strawberry, qui a toujours 
connu du succès au Stade olym­
pique. «J’ai longtemps hésité entre 
les deux équipes.»

Strawberry a entrepris la saison à 
Los Angeles mais des problèmes de 
drogue l’ont obligé à suivre une cure 
de désintoxication en avril. Les Dod­
gers devaient finalement le congé­
dier. Dusty Baker l’a toutefois 
convaincu de jouer pour les Giants, 
une décision qu’il ne regrette pas.

Strawberry sera joueur autonome 
à la fin de la saison.

Poli en héros
Carpentras (AFP) — L’Italien Eros Poli, un des plus 

grands gabarits du peloton, est sorti vainqueur du 
Ventoux, hier, dans la quinzième étape du Tour de Fran­

ce, au prix d’une monumentale échappée.
Le Ventoux a laissé inchangée la hiérarchie du Tour. 

Le porteur du maillot jaune, l’Espagnol Miguel Indurain, 
s’est comporté en patron dans la longue montée du 
Géant de Provence et s’est contenté de terminer avec ses 
rivaux directs au terme des 231 kilomètres.

Poli, considéré avant tour comme un rouleur, s’est 
échappé dès le 60e kilomètre sous le soleil lourd du Lan­
guedoc. 11 a abordé le Ventoux avec une avance de 25 
min 30 sec sur le peloton et a résisté, tant bien que mal, 
malgré le vent soufflant de côté à l’approche du sommet 
qui a rendu la chaleur moins suffocante.

Derrière le grand Italien (1,94 m), son compatriote 
Marco Pantani a distancé ses compagnons dans la mon­
tée. Mais Indurain, à l’accélération foudroyante, a contrô­
lé en permanence les écarts sans jamais paraître en diffi­
culté sur les pentes sévères de la montée.

Indurain évite la chute
Au sommet (km 190,5), Poli a basculé 4 min 30 sec 

avant Pantani et 5 min 58 sec avant le groupe d’Indurain, 
accompagné seulement par le trio de l’équipe Festina 
(Virenque, Leblanc, lino), Armand de las Cuevas et l’Ita­
lien Roberto Conti. 11 a préservé l’essentiel de son avance 
dans la descente et a précédé finalement les premiers 
poursuivants, réglés par l’Italien Alberto Elli, de plus de 3 
minutes et demie.

Dans la descente rapide, Indurain a évité de peu la 
chute. En abordant un virage à droite, sa roue arrière a 
chassé à deux reprises, son vélo a paru flotter et le Na- 
varrais a du contrôler sa trajectoire avec la jambe droite 
tendue. 11 est sorti du virage in-extremis, à la limite de la 
route, et en a été quitte pour une simple frayeur.

Le héros du jour est cependant Eros Poli, un Vénétien 
de 30 ans passé professionnel sur le tard en 1991. Chez 
les amateurs, il a notamment enlevé le litre olympique 
du 100 km contre-la-montre aux JO de Los Angeles 
(1984) avec l’équipe d’Italie et le litre mondial dans la 
même discipline trois ans plus tard.

Le Tour entrera dans le massif alpestre, aujourd’hui, 
dans la seizième étape longue de 224,5 kilomètres entre 
Valréas et l’arrivée en altitude dans la station de l’Alpe 
d’Huez.

L’abécédaire de la Coupe du monde 1994 de soccer
ROBERT SALETTI

Voici la Coupe du monde 1994, au 
bas mot et en toutes lettres.

A comme dans arbitrage autoritai­
re. Contrairement aux sports nord- 
américains, l’arbitre de soccer est to­
talement maître de la situation (et du 
temps), ce qui exige beaucoup de ju­
gement. Les erreurs d’arbitrage ne 
sont pas rares, mais elles sont rare­
ment contestées par les joueurs. 
L’évaluation des arbitres par la FIFA 
est également autoritaire et sans ap­
pel, et on ne se gêne pas pour décla­
rer qu’un tel n’a pas fait son boulot. 
La Ligue nationale de hockey pour­
rait également s’inspirer du fait que 
les joueurs qui essaient d’influencer 
l’arbitre ou se plaignent Top sont pu­
nis d’un carton jaune.

B comme dans Brésil. Rarement 
une équipe n’aura dominé la compé­
tition avec autant d’aisance. S’ils ont 
souvent manqué d’opportunisme, les 
Brésiliens ont exercé un contrôle du 
ballon à faire pâlir d’envie un Pete 
Mahovlich. Seuls les Hollandais et 
les Suédois, pendant un quart-d’heu- 
re environ, les ont inquiétés.

C comme dans corner et dans ca­
fouillage. Quelques buts, tout au 
plus, ont été comptés sur des cor­

ners. La stratégie adoptée par plu­
sieurs équipes qui consistait à lancer 
le corner sur un court et rapide une- 
deux de manière à ouvrir légère­
ment l’angle de tir s’est révélée tout 
à fait inefficace et fut pratiquement 
abandonnée en cours de route.

D comme dans Diego Maradona, 
la diva déchue, dont l’une des der­
nières images restera ce magnifique 
saut de l’ange, bras au ciel, reins 
cambrés, visage qui implore le coup 
franc, qu’a croqué un photographe 
en état de grâce lors du match Ar­
gentine-Grèce. Préfiguration du 
chant de cygne qui allait suivre un 
match plus tard.

E comme dans Escobar, le défen­
seur colombien mort au combat (qui 
l’eût cru?).

F comme dans fair-play. Ce fut un 
tournoi très propre. Avant le barrage 
décisif, Pagliuca et Taffarel, les deux 
gardiens, se sont presque embras­
sés. Scène touchante qu’on imagine 
mal ailleurs qu’à la pelote basque.

G comme dans Goicoechea dont 
le but contre l’Allemagne fut vanté 
plusieurs fois pour sa puissance et sa 
précision par les analystes durant Je 
match. En conférence de presse le 
joueur espagnol avoua avoir simple­
ment tenté de centrer!

H comme dans hors-jeu. L’aboli­
tion du hors-jeu de position a créé 
des occasions supplémentaires de 
but mais aussi une certaine confu­
sion. L’avantage à l’attaquant (en cas 
de doute, le juge de ligne devait lais­
ser jouer) n’a pas donné beaucoup 
de résultat. On a encore signalé plu­
sieurs hors-jeux très très très serrés.

I comme dans Italie, bien sûr, au­
teur d’un parcours idyllique en ac­
cord avec la nature des Italiens, in­
tense et impulsif jusqu’à l’issue finale.

J comme dans Jostein Flo, le plus 
grand joueur du tournoi à lm94, un 
Norvégien.

K comme dans Kennet Anders- 
son, dit la grande peste suédoise, qui 
encore en finale de consolation a fait 
ressembler le gardien adverse à un 
nain immobile. Toujours une tête au- 
dessus des autres.

L comme dans Letchkov, dit le 
Bulgare chauve, dont le crâne a tou­
jours brillé même dans la défaite et 
qui rappelait le grand Lato, dit le Po­
lonais chauve.

M comme dans Mauro Silva ou 
Marcio Santos, deux pivots de la ligne 
de défense brésilienne. On a beau­
coup vanté l’attaque de la seleçao, 
mais le Brésil n’a encaissé que trois 
buts en sept parties, une performance

remarquable. Comme les Russes au 
hockey à l’époque, les Brésiliens ont 
prouvé que la meilleure défensive, 
c’est le contrôle de l’objet litigieux.

N comme dans le nuage sur le­
quel était Branco après son but déci­
sif contre la Hollande. Tellement 
dans les nuages que remplacé par 
son entraîneur il voulait donner la 
main à tous les Hollandais sur son 
passage avant de sortir. Il n’a pas 
trouvé preneur.

O comme dans Owairan, l’atta­
quant saoudien auteur du plus long 
slalom du tournoi. Un but bien mérité 
après avoir dribblé cinq adversaires.

P connue dans publicité perverse. 
Pas d’interruption durant le cours 
des matchs, mais de la publicité tout 
de même comme aux réseaux amé­
ricains avec leur image divisée dans 
laquelle le match avait la part 
congrue. Et que dire de cette pub; 
«Cette partie sans publicité vous est 
présentée par X....»?

Q connue dans Quiniou, l’arbitre 
français qui a déclaré: «Si l’on ne me 
remarque pas, j’aurais accompli 
quelque chose». Et le journaliste 
d’ajouter méchamment: c’est ce que 
croyait également l’équipe de France.

R comme dans Romario, l’atta­
quant en pointe le plus incisif, la ro­

quette en rase-mottes des Brésiliens, 
la poésie en mouvement rotatoire.

S comme dans Salenko, auteur de 
cinq buts dans un même match, un 
record. Seul exploit d’une équipe rus­
se aussi décevante que les réformes 
politiques en cours à Moscou.

T comme dans Tata Meola, un 
gardien surestimé qui a coûté un ou 
deux matchs à l’équipe américaine.

U comme dans USA, un pays hôte 
étranger au soccer mais qui a mon­
tré son sens de l’organisation. Une 
Coupe aussi unanime qu’usinée.

V comme dans verbo-moteur, le 
qualificatif le plus valable pour le vola­
tile Bulgare Stoitchkov, toujours prêt 
à vitupérer contre les adversaires, les 
arbitres ou ses coéquipiers.

W comme dans Weber, l’attaquant 
belge frustré d’un penalty évident 
par un arbitre Suisse allemand dans 
un match contre l’Allemagne.

X comme dims la censure que l’on 
s’imposera au lieu de commenter la 
performance de l’équipe grecque.

Y comme dans Yekini, l’attaquant ve­
dette du Nigéria et qui, comme son équi­
pe, a d’abord impressionné puis déçu.

Z comme dans le «Zut!» qu’ont 
prononcé les 23 autres équipes. Et 
comme dans zoom sur la France 
pour la prochaine Coupe en 1998.

Bilan chiffré
Los Angeles (AFP) — La 15e pha­

se finale de la Coupe du monde 
de football, qui s’est achevée di­

manche par la victoire du Brésil sur 
l’Italie, est la première à se terminer 
sur un score vierge à l’issue du 
temps réglementaire (0-0), et la pre­
mière à désigner son vainqueur à 
l’issue d’une séance de tirs au but 
(0-0 après prolongation, trois tirs au 
but à deux).

C’est d’autre part la première fois 
qu’un pays, en l’occurrence le Brésil, 
remporte le titre mondial pour la qua­
trième fois (1958,1962,1970 et 1994).

Voici le bilan chiffré du Mondial 94 
après les 52 matches du tournoi.

Total des buts marqués: 141, 
soit une moyenne de 2,71 par match, 
contre 115 en 1990 (2,21), 132 en 
1986 (2,54), 146 en 1982 (2,80) de­
puis la phase finale à 24 équipes (soit 
52 matches).

En détail: Premier tour: 93 
(contre 82 en 1990); Huitième-de-fi- 
nale: 25 (contre 18 en 1990); Quarts- 
de-finale: 15 (contre 7 en 1990); 
Demi-finales: 4 (comme en 1990); 
Troisième place: 4 (contre 3 en 
1990); Finale: 0 (contre 1 en 1990). 

Depuis l’origine: 1584.
Meilleur buteur: Oleg Salenko 

(Rus) et Hristo Stoïchkov (Bul) avec 
un total de 6 buts

Meilleure performance indivi­
duelle: Salenko (5 buts contre le Ca­
meroun (6-1). une première en Cou­
pe du monde.

Meilleure attaque: Suède (15 
buts).

Meilleure défense: Brésil (3 
buts) en 7 matches, seule équipe in­
vaincue.

Nombre d’avertissements: 227 
(contre 164 en 1990 et 135 en 1986).

Nombre d’exclusions: 15 (contre 
16 en 1990 et 8 en 1986).

Joueurs exclus: Etcheverry (Bol) 
Nadal (Esp), Vladoiu (Rou), Pagliuca 
(Ita), Cristaldo (Bol), Song (Cam), 
Gorloukovitch (Rus), Tzvetanov 
(Bul), Leonardo (Bré), Clavijo 
(USA), Zola (Ita), Kremenliev (Bul), 
Luis Garcia (Mex), Schwarz (Suè), 
Them (Suè).

Nombre de penaltys: 15 (tous 
réussis): Raï (Bré), Batistuta 
(Arg/2), Al Jaber (Ara), Stoïchkov 
(Bul/3), Guardio- 
la (Esp), Salenko 
(Rus/2), Begui- 
ristain (Esp), R.
Baggio (Ita), Gar­
cia Aspe (Mex),
Matthaeus (Ail),
Brolin (Suè).

Affluence totale: 3 567 415 
(moyenne: 68 604), soit un record en 
Coupe du monde. Le meilleur total 
datait de 1990 avec 2 517 348 (moy. 
48 411), devant le Mundial-86 
(Mexique) avec 2 402 951 (moy. 46 
211).

Meilleure affluence: Brésil-Italie 
(finale, Rose Bowl de Pasadena): 94 
194, devant Roumanie-Etats-Unis 
(premier tour. Rose Bowl): 93 869.

Plus petite affluence: Bulgarie- 
Nigéria (premier tour. Cotton Bowl 
Dallas): 44.132.

Seule équipe invaincue: Brésil.
Seule équipe n’ayant marqué 

auçun but Grèce.
Equipes n’avant remporté au­

cune victoire: Cameroun, Corée du 
Sud, Bolivie. Maroc et Grèce.

Romario 
«Ballon d’Or»

L’avant-centre brésilien Romario a été élu «Ballon 
d’Or» (meilleur joueur) du Mondial par un jury 
de 1000 journalistes et de membres de la FIFA.

Romario, auteur de cinq buts, a obtenu 2400 
points dans le vote. Il précède l’Italien Roberto Bag­
gio, «Ballon d’Argent» avec 1500 points, et le Bulga­
re Hristo Stoitchkov, «Ballon de Bronze» avec 450 
points.Les trois hommes recevront leur trophée en 
janvier à Lisbonne.

Sept décès 
après la finale

Rio de Janeiro (AFP) — Sept personnes sont 
mortes et trente huit ont été blessées dans la 
nuit de dimanche à hier à Rio au cours des festivités 

qui ont suivi la victoire de l’équipe du Brésil sur l’Ita­
lie en finale de la Coupe du monde 1994, selon un 
premier bilan provisoire obtenu auprès de la police 
et des hôpitaux de la cité «carioca».

En outre, une femme de 51 ans a été victime d’une 
attaque cardiaque alors qu’elle regardait le match à 
son domicile de Campinas, a-t-on appris auprès des 
responsables d’un poste de secours de cette ville.

Trois personnes sont mortes étouffées dans des 
attroupements qui se sont formés spontanément en 
divers points de Rio dès le coup de sifflet final. 
Quatre sont également décédées dans des acci­
dents de la circulation au cours de la fête qui a ras­
semblé jusqu’à des centaines de milliers de per­
sonnes, notamment dans la zone sud de Rio, selon 
la police et les hôpitaux.

Enfin. 38 personnes, selon le bilan provisoire, ont 
été blessées à Rio dans la nuit aux cours des di­
verses célébrations marquées par une importante 
consomation d’alcool et de bière.

La «mort subite» 
en 1998...

Los Angeles (AFP) — Joseph Blatter, le secrétaire gé­
néral de la Fédération internationale de football 
(FIFA), a indiqué hier à Los Angeles que le principe dit 

de «la mort subite» serait appliqué au cours de la Coupe 
du monde de football 1998, organisée en France.

«Ce principe, qui sera appliqué pour la première fois 
lors du Championnat d’Europe des nations 1996 en An­
gleterre, sera reconduit pour la Coupe du monde 1998», 
a indiqué M. Blatter au cours d’une conférence de pres­
se à Los Angeles, vingt-quatre heures après la finale du 
Mondial américain, qui s’est achevée par la victoire du 
Brésil sur lTtalie, en ayant recours à la séance des tirs 
au but (0-0 après prolongation, 3 tirs au but à 2). Une 
«première» dans une finale de Coupe du monde.

Selon ce principe que la FIFA souhaite baptiser désor­
mais «golden goal» (but en or) et non plus «sudden dea­
th» (mort subite), l’équipe qui marque le premier but du­
rant la prolongation remporte le match. «S’il y a toujours 
égalité après la première prolongation, on en fera une se­
conde et s’il y a encore égalité, alors on procédera à 
l’épreuve des tirs au but», a ajouté M. Blatter.

Le secrétaire général de la FIFA a également souligné 
qu’il n’y avait pas de «solution miracle» quand deux 
équipes ne marquent pas et sont à égalité. «Après avoir 
expérimenté ce principe dans des compétitions de 
jeunes, nous pensions l’appliquer durant le Mondial, 
mais nous ne l’avons pas fait finalement et je ne le regret­
te pas. car dimanche par exemple avec la chaleur qui ré­
gnait au Rose Bowl, nous aurions pu avoir un mort en 
cas d’une partie de plus de deux heures», a précisé M. 
Blatter.

«On ne peut jouer indéfiniment, a poursuivi le secré­
taire général de la FIFA. Pour nous, le football c’est 
bien sûr marquer des buts. Mais quand deux équipes 
n’arrivent pas à se départager comme le Brésil et l’Ita­
lie. il faut bien trouver une solution. Si le principe du 
«golden goal» est mieux que les tirs au but après la pre­
mière prolongation, il y a peut-être d’autres solutions et 
on va continuer de réfléchir à la question», a-t-il conclu 
sur ce sujet.
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ASTRE: (849-3456) — True Lies 13 h 15,16 h, 18 h
45,21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 55 — Forrest 
Gump 13 h, 15 h 45, 18 h 30, 21 h 10, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 45 — The Lion King 13 h, 15 h, 17 
h, 19 h, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h — Baby’s 
Day Out 13 h 10,15 h 10,17 h 10 — Speed 19 h 
20, 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — The 
Client mer. jeu. 21 h 30
BERRI: (849-3456) — Les aventures de bébé 12 h
30.14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30 — Le Loup 13 h, 
16 h, 19 h, 21 h 40, dern. rep. sam. 24 h — Les 
Plerrafeu 12 h 30,14 h 40,16 h 50,19 h, 21 h 15
— Clanches 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30, dern. 
rep. sam. 24 h —■ Deux cow-boys à New York 13 h,
16 h, 19 h, 21 h 15.— Le monde selon Wayne 2, 
Famille Addams et Ace Ventura: ciné-nult sam. 24 
h.

BROSSARD: (849-3456) — Forrest Gump 12 h 30, 
15 h 40,18 h 45,21 h 25 —Speed 13 h 15,15, 55, 
19 h, 21 h 35 — The Lion King 12 h 45,14 h 55,17 
h 10,19 h 20, 21 h 35 — Le Monde selon Wayne 2 
, Famille Addams, Ace Ventura : Ciné-nuit sam. 24 
h.
CARREFOUR DU NORD: 900, rue Grignon. St-Jérôme 
(849-3456) — Les Aventures de bébé 13 h, 15 h,
17 h, 19 h, 21 h — Loup 13 h 20,16 h 10,19 h, 21 
h 20 — Speed 13 h 30,16 h 30,19 h, 21 h 30 — 
Baby’s Day Out 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05
— Deux cow-boys à New York 21 h 10 — True Lies 
13 h, 15 h 50,18 h 40, 21 h 25 — True Iles 13 h, 
15 h 50,18 h 40,21 h 25 —
CARREFOUR LAVAL: (849-3456) — Deux cow-boys 
à New York 13 h 15,16 h 15,19 h 05, 21 h 30 — 
Baby's Day Out 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 10 — 
Speed 13 h 30, 16 h 30, 19 h, 21 h 25 — The 
Flintstones 13 h, 14 h 50,16 h 50-Wolf 18 h 50, 
21 h 15 — Le loup 13 h 20,16 h 10,19 h, 21 h 20
— Les aventures de bébé 13 h, 15 h 05,17 h 10,
19 h 10,21 h 20
CENTRE EATON: Mtl — I Love Trouble 12 h 40,15 
h 40,18 h 40, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 40
— Blown Away 13 h 15,16 h 25,19 h 05, 21 h 35
— Angels in the Outfield 12 h 30,14 h 45,17 h , 19 
h 15, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — 
Blown Away 12 h 25,15 h 30,18 h 15, 21 h, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 30, — Billets pour l’enfer 13 h
10.16 h 20,18 h 50, 21 h 20, dern. rep. ven. sam. 
23 h 45
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — La Reine Margot 13 h, 17 h, 20 h 15
— Clanches 13 h 15,16 h 30,19 h, 21 h 30 — Les 
aventures de bébé 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h
20 — I Love Trouble 13 h 20,16 h, 19 h, 21 h 30 — 
The Lion King 13 h 10,15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 15
— Les Plerrafeu 13 h, 15 h, 18 h — Le loup 19 h 
40, 21 h 55
CINÉMA ÉGYPTIEN: (849-3456) — True Lies 13 h
15.16 h, 18 h 45, 21 h 30 — True Lies 13 h 30,16 
h 15,19 h, 21 h 45 — Speed 14 h, 16 h 30,19 h 15,
21 h 35, sauf lun. et jeu. 14 h, 16 h 30,21 h 35
CINÉMA LANGELIER: Mtl — The Shadow 13 h, 15 h
20.18 h 45,21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — 
Les Plerrafeu 13 h 10,15 h 10,17 h 10,19 h 10, 21 
h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h — Clanches! 13 h, 
15 h 30,19 h, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 45
— Deux cow-boys à New York 13 h 05,15 h 10,19 
h 20, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Les 
aventures de bébé 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 
15 — Loup 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 35— 
True Lies 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 10, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 45
CINÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Loup 16 h,
19 h, 21 h 25 —Kika 16 h 15,19 h 10,21 h 30
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)—
Mouvements du désir / Territoire / Borderlines 18 
h 30 — Les mots perdus / REW/FFDW 20 h 30
CINÉMA PARADIS: (354-3110)— L’agent fait la 
farce 18- h — Croc blanc 2 18 h 10 — Poucette 18 
h 15 — Jeu de puissance 2 19 h 50 — Réalité 
mordante 20 h 05 — Trois couleurs blanc 20 h 10
— Louis 19 21 h 50 — Guet-apens 22 h 05 — De 
l'amour et des restes 22 h 10
CINÉMA DE PARIS: (875-7284)— The Piano 14 h
— The Baby of Macon 16 h 30,19 h - Thirty-two 
Short Films About Glenn Gould 21 h 30
CINÉMA POINTE-CLAIRE: (849-3456) - True Lies
13 h 15,16 h 05,19 h, 21 h 40 — True Lies 16 h
05.19 h, 21 h 40- Little Big League 13 h 40 — 
The Flintstones 13 h, 15 h, 17 h — Wolf 19 h, 21 h 
30, sauf sam. 21 h 30— It Could Happen to You 
bref aperçu sam. 19 h 30 — True Lies 13 h, 15 h
50.18 h 40, 21 h 25 — Speed 14 h, 16 h 30,19 h, 
21 h 30 — Baby’s Day Out 14 h, 16 h 15 — The 
Shadow 19 h 05, 21 h 25
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Thérèse: — Le rôle lion 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, 
dern. rep. ven. sam. 23 h — Billet pour l’enfer 13 h
15.15 h 50,18 h 50, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 
23 h 35 — Deux cow-boys à New York 21 h 15, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Les aventures de 
bébé 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15 — Les 
Plerrafeu 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 19 h 10 — 
Loup 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 20—True Lies 
13 h, 15 h 50,18 h 45, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 
23 h 55 —Bagarre à la une 13 h 10,15 h 40,19 h, 
21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Clanches!
13 h, 15 h 30,18 h 45, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 
23 h 30
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768) — Un 
étrange voyage 18 h 35 —Tandem 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Baby’s 
Day Out 13 h 05,15 h 10,17 h 15,19 h 20 — Loup 
21 h 25 — The Flintstones 13 h 05,15 h 05,17 h
05.19 h 05 — Kika 21 h 05 — Mina Tannebaum
14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30 — Louis 19 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h — The Shadow 14 h, 16 h 40,19 h 
05, 21 h 30 — The Shadow 14 h, 16 h 40,19 h 05, 
21 h 30 — La liste Schindler 13 h 05,16 h 45, 20 h
20 — Speed 14 h 05,16 h 50,19 h 10,21 h 25 — 
Wolf 13 h 50,16 h 30,19 h, 21 h 35
COMPLEXE DESJARDINS: Quatre mariages et un 
enterrement 13 h 45, 16 h 15, 19 h, 21 h 25 — 
Wyatt Earp 13 h, 16 h 40, 20 h 30 — La grosse 
pastèque 13 h 25,16 h, 19 h 10,21 h 30 — Kika 13 
h 30,16 h, 18 h 45, 21 h 15, saul lun. 13 h 30,16 h,
21 h 15
CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
(848-3878)—
CRÉMAZIE: (849-FILM) —Forrest Gump sam. dim. 
13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 15, sem. 18 h 30, 21 h
15
DAUPHIN: (849-3456) — Bagarre à la une 13 h 30.
16 h, 19 h, 21 h 30 — Le roi lion 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 15,21 h 15
DÉCARIE: (849-3456) — The Lion King 13 h 30,15 
h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30 — Angels in the 
Outfield 13 h 35,16 h, 19 h. 21 h 15
DORVAL-—True Lies 13 h. 15 h 45.18 h 45,21 h 30
— The Lion King 12 h 45.14 h 50,16 h 55,19 h, 
21 h 05 —Speed 13 h 15,16 h, 19 h 05,21 h 30 — 
Wolf 15 h, 21 h 15 — Baby’s Day Ouf 13 h, 17 h 20,
19 h 20 — Forrest Gump 14 h 30,17 h 30.20 h 30
DU PARC: 844-9470 — Forrest Gump 18 h 40,21 h
20 — Blown Away 19 h 10. 21 h 35 — I Love 
Trouble 19 h, 21 h 25
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: — I Love 
Trouble 13 h, 15 h 45,18 h 30. 21 h 15 — Angels 
in the Outfield 12 h, 14 h 20.16 h 45.19 h 15. 21 h 
35, dern. rep. sam. 23 h 50— Lion King 11 h. 13 h
05.15 h 10,17 h 20 — Lion King 11 h, 13 h 05.15 
h 10,17 h 20.19 h 30,21 h 35. dern. rep. sam. 23 h

30 - Blown Away 13 h, 15 h 45,18 h 30, 21 h 15, 
dern. rep. sam. 23 h 45 — Renaissance Man ven. 
sam. dim. lun. mar. 18 h 40, 21 h 20, dern. rep. 
sam. 23 h 55 — Getting Even with Dad ven. sam. 
dim. lun. mar. 12 h, 14 h 15,16 h 30 — The Client 
mer. jeu. 18 h 30, 21 h 15, mer. jeu. 13 h, 15 h 45
— Forrest Gump 12 h 30,15 h 30 18 h 30, 21 h 30
— Forrest Gump 12 h,15 h, 18 h, 21 h, dern. rep. 
sam. 23 h 50.
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: (849-3456) — 
Baby’s Day Out 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 30, 
21 h 40 — Woll 13 h 15,16 h, 19 h, 21 h 30, sauf 
sam. 13 h 15,16 h, 21 h 30 — It Could Happen to 
You bref aperçu sam. 19 h 30 — The Shadow 13 h
30.16 h 15,19 h 15, 21 h 35 —Four Weddings and 
a Funeral 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 30
GOETHE INSTITUT: (499-0905)
GREENFIELD PARK: (671-6129) — Forrest Gump 12 
h 45, 15 h 45, 18 h 45, 21 h 30 — Billets pour 
I’enler 13 h 15,16 h, 19 h, 21 h 40 — Le rol lion 12 
h 15,14 h 30.16 h 45.19 h 10, 21 h 05
IMAX: Vieux-Port de Montréal (496-4629)— Le 
secret de la vie sur terre 10 h 15,11 h 15,13 h 15, 
14 h 15,15 h 15, 16 h 15,17 h 15,19 h 15, 21 h 
15—The Secret ol Life on Earth 12 h 15,18 h 15— 
Tltanica v. f. lun. mer. jeu. sam. dim. 21 h 30 — 
Tltanica v. a. mar. ven. 21 h 30
IMPÉRIAL: (288-7102) La Reine Margot 13 h 30,17
h 20,20 h 40
UVAL: (688-7776) — Lion King 12 h 15,14 h 30,
16 h 45,19 h, 21 h 15 — Billets pour l’enfer 13 h
05.15 h 45,18 h 30,21 h 10, darn. rep. ven. sam. 
23 h 40 — La Reine Margot 13 h 30,17 h 20, 20 h 
40 — Angels in the Outfield 12 h, 14 h 30,17 h, 19 
h 15,21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — 
Forrest Gump 12 h 40,15 h 25,18 h 20, 21 h 05, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — I Love Trouble ven. 
sam. dim. lun. mar. 18 h 40,21 h 20, ven. sam. dim. 
lun. mar. 13 h 15,16 h — The Flintstones 12 h 30,
17 h 05 —Bagarre à la une 13 h, 15 h 40,18 h 20, 
21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — The Shadow
14 h 30,19 h, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 40
— The Client mer. jeu. 18 h 15, 21 h, mer. jeu. 12 h
35.15 h 20 — Le roi lion 12 h 15,14 h 30,16 h 45,
19 h 05, 21 h 15 — Forrest Gump 12 h 40,15 h 25,
18 h 20, 21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — 
Les anges frappent & courent 12 h, 14 h 15,16 h
30.18 h 40, 21 h, dern. rep. ven. sam. 23 h 10 — 
Blown Away 13 h 05, 15 h 45, 18 h 30, 21 h 10, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 40
LAVAL 2000: (849-3456)— Les Plerrafeu 13 h 30,
15 h 30, 17 h 25, 21 h 25 — Le monde selon 
Wayne 2, Famille Addams, Ace Ventura Ciné-nuit 
sam. 24 h— Clanches! 14 h, 16 h 20,19 h 10, 21 h 
35
LOEWS: (861-7437) — Lion King 11 h, 13 h, 15 h
10.17 h 20,19 h 30, 21 h 45, dern. rep. ven. sam. 
23 h 45 — Forrest Gump 23 h 30,14 h 30,17 h 30,
20 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — The Client 
mer, jeu. 18 h 50, 21 h 30, mer. jeu. 13 h 30,16 h 
10 — Forrest Gump ven. sam. dim. lu. mar. 18 h 30,
21 h 30, ven. sam. dim. lun. mar. 12 h 30,15 h 30, 
mer. jeu. 18 h 15, 21 h 15 — mer. jeu. 12 h 15,15 
h 15 — Wyatt Earp ven. sam. dim. lun. mar. 20 h 
15, ven. sam. dim. lun. mar. 12 h 35,16 h 30 — The 
Client mer. jeu. 18 h 25,21 h, mer. jeu. 12 h 45,15 
h 25 — Renaissance Man ven. sam. dim. lun. mar. 
18 h 15, 21 h, ven. sam. dim. lu. mar. 12 h 40,15.h 
25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35
OMEGA — Les anges frappent et courent 13 h, 15 h
05.17 h 10,19 h 15, 21 h 30 — Les aventures de 
bébé 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 15, 21 h 30 — Loup 13 
h, 15 h 45,19 h, 21 h 30 — Le Flic de Beverly Hills 
313 h, 15 h, 17 h, 19 h 20,21 h 30
PALACE: — Maverick 13 h, 15 h 30,18 h, dern. rep. 
sam. 23 h 55 — Wyalt Earp 20 h 30 — 
Renaissance Man mer. jeu. 18 h 45, 21 h 25, mer. 
jeu. 13 h 15,16 h — Little Buddha ven. sam. dim. 
lun. mar. 19 h, 21 h 25, ven. sam. dim. lun. mar. 13 
h 30,16 h 10, dern. rep. sam. 23 h 50 — When a 
Man Loves a Woman 13 h 45,16 h 20,18 h 45, 21 
h 10, dern. rep. sam. 23 h 40 — Little Bouddha 
mer. jeu. 21 h 25, mer. jeu. 16 h 10 — Beverly Hills 
Cop III ven. sam. dim. lun. mer 19 h 25, 21 h 35, 
mer. jeu. 19 h 25, ven. sam. dim. lun. mar. 13 h, 15 
h 05,17 h 15, mer. jeu. 13 h, dern. rep. sam. 23 h 
45 — Mother's Boys 15 h 15, 21 h 30, dern. rep. 
sam. 23 h 30 — Getting Even With Dad 13 h 10,17 
h 15,19 h 25 — The Crow 13 h 15,15 h 15,17 h
15.19 h 15,21 h 15, dern. rep. sam. 23 h 30
PARISIEN: (866-3856) — Pure formalité 12 h 20, 
14 h 35,16 h 50,19 h 10,21 h 30 —Amok 12 h 50, 
14 h 50,16 h 50,19 h, 21 h 30 — Le Petit Bouddha
12 h 35,15 h 20,18 h 20, 21 h 05 — Le roi lion 13 
h, 15 h 05,17 h 10,19 h 15, 21 h 20 — Les anges 
frappent & courent 12 h 25,14 h 40,16 h 50,19 h
15,21 h 25 — Forrest Gump 12 h 30,15 h 30,18 h
30.18 h 30, 21 h 30 — Bagarre à la une 12 h 20, 
14 h 30,16 h 40,19 h 10, 21 h 20
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655) — Forrest Gump
18 h 45, 21 h 35 — I Love Trouble 18 h 45, 21 h 40
— La Reine Margot 18 h 30, 21 h 35— The 
Shadow 19 h, 21 h 40 — Blown Away 18 h 45, 21 h 
35
PLACE ALEXIS NIHON: (849-3456) — True Lies 12 h
30.15 h 30,18 h 30, 21 h 30 —The Flintstones 13 
h 30,15 h 25,17 h 15 — Speed 19 h 10,21 h 45 — 
Little Big League 13 h 30,16 h, 19 h, 21 h 30
PLACE LONGUEUIL: (849-3456) — Clanches! sam. 
dim. 14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 
30 — Les Plerrafeu sam. dim. 13 h 30,15 h 30,17 
h 20,19 h 30,21 h 40, sem. 19 h 15,21 h 20
PLAZA CÔTE DES NEIGES: (849-3456) — True Lies
13 h 40,16 h 20,19 h, 21 h 40 — Little Big League 
13 h 40 — True Lies 16 h 20,19 h, 21 h 40 — The 
Flintstones 13 h 30,15 h 20,17 h 10 — Baby’s Day 
Out 13 h 45,16 h 05 — The Shadow 19 h, 21 35, 
sauf sam. 21 h 35 — If Could Happen to you bref 
aperçu sam. 19 h 30 —True Lies 13 h 30,16 h 10, 
18 h 45,21 h 25 — Forrest Gump 13 h 30,16 h 15,
18 h 45,21 h 35 — I Love Trouble 13 h 45,16 h 20,
19 h 10,21 h 35
TERREBONNE: (849-3456) — Bagarre à la une 13 h
10.15 h 40,19 h, 21 h 30, dern. rep. ven. sam. 23 h 
45 — Forrest Gump 13 h, 15 h 45,18 h 30,21 h 10, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Clanchesl 13 h, 15 
h 30,18 h 45, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 30
— Les Plerrafeu 13 h 10,15 h 10,19 h 10 — Deux 
cow-boys à New York 17 h, 19 h, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 10 — Les aventures de bébé 13 h 15,15 
h 15,17 h 15,19 h 15 — Loup 21 h 15, dern. rep. 
ven. sam. 23 h 30 — Billet pour l'enfer 13 h 15,15 
h 50,18 h 50, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 
35— Le roi lion 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h, dern. 
rep. ven. sam. 23 h — Les anges frappent et 
courent 13 h 05,15 h 05,17 h 05,19 h 05, 21 h 05, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 15
VERSAILLES: (353-7880) — Le roi lion 10 h 30,12 
h 40,14 h 50,17 h, 19 h 05,21 h 10, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 20 — Forrest Gump 12 h 30,15 h 30,18 
h 30,21 h 30, dern. rep. ven. sam. 12 h 15 — Les 
anges frappent & courent 12 h 10,14 h 25,16 h 45, 
19 h, 21 h 15, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — 
Billets pour l’enter 13 h, 15 h 40,18 h 40, 21 h 20, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 50, Bagarre à la une 13 h
15.15 h 50,19 h, 21 h 35, dern. rep. ven. sam. 24 h
— Blown Away 13 h 10,16 h, 18 h 50, 21 h 25, 
dern. rep. ven. sam. 24 h

À QUÉBEC

♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Billets pour l’enfer 13 h 05.15
h 35,19 h, 21 h 30 — Bagarre à la une 13 h 15,15 
h 45.19 h 10,21 h 40 — Forrest Gump 13 h 15,16 
h, 18 h 40,2 1h 25
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Les Anges
frappent & courent 11 h, 13 h 10,15 h 20.17 h 25, 
19 h 30, 21 h 40. dern. rep. sam. 23 h 45 — Le roi 
lion 11 h 45.13 h 55.16 h 05.18 h 15, 21 h 10. 
dern. rep. sam. 23 h— La Reine Margot 13 h 30,17 
h 20,20 h 40 — Le roi lion 11 h. 13 h 05.15 h 10. 
17 h 15,19 h 20 — Loup 21 h 30. dem. rep. sam. 
23 h 55 — Clanches 12 h 30,14 h 45.17 h. 19 h

20.21 h 45, dern. rep. sam. 24 h — Les Plerrafeu 
11 h, 13 h, 15 h, 17 h 15,19 h 20,21 h 35, dern. 
rep. sam. 23 h 25
PUCE CHAREST: — Bagarre à la une 13 h, 16 h,
19 h, 21 h 40 — Shadow 13 h 50,16 h 30,19 h 25, 
21 h 50 — 2 Cow Boys à New York 13 h 45,16 h
20,19 h 15,21 h 35 — Le roi lion 13 h, 15 h 10,17 
h 05,19 h, 21 h - Les Plerrafeu 14 h, 16 h 10,18 
h 30 — Wyatt Earp 20 h 30— sam. seulement: Les 
Plerrafeu 14 h, 16 h 10— sam. seulement: 
programme double: Le client 19 h et Wyalt Earp 21 
h 10— Clanches 14 h 15,16 h 50,19 h 20,21 h 50 
— Loup 13 h 30,16 h 30,19 h 15, 21 h 50 - Les 
aventures de bébé 13 h 15,15 h 25,17 h 30,19 h
45.21 h 45

MUSIQUE
CLASSIQUE

AMPHITHÉÂTRE DE UNAUDIÈRE: (1-800-561-4343 
ou 759-4343)— Le 22 juillet à 20 h, l'Orchestre 
symphonique de Montréal, dlr. Charles Dutoit, 
présente un concert Sibelius, Moussorgski, Verdi et 
Moussorgski/Ravel. — Le 23 juillet à 20 h, le 
Budapest Festival Orchestra offre un concert Liszt, 
Dvorak.— Le 24 juillet à 14 h 30, le Budapest 
Festival Orchestra joue Fischer et Anderson.
BASILIQUE NOTRE-DAME: Le 21 juillet à 19 h 30,
dans le cadre du Festival Mozart Plus, l'Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Charles Dutoit, 
présente un concert Mozart, Liszt, Berlioz.
CATHÉDRALE CHRIST CHURCH: angle Ste-Catherine 
et Université (843-6577)— Récitals à midi trente.— 
Le 20 juillet: récitai d'été de Suzanne Ozoràk, 
organiste. — Le 27 juillet: Garth MacPhee à l’orgue: 
Bach, Buxtehude, Scheidt.— Le 3 août: la chorale 
St.Peter’s Firls' Choir de Moriristown, N.J., dir. Anne 
Yardley: oeuvres de compositrices modernes.
CENTRE D’ARTS ORFORD: Salle Gilles-Lefebvre (1- 
800-567-6155 ou 819-843-3981)— Le 23 juillet à 
20 h, dans le cadre du Festival Orford, l'Ensemble 
Métropolitain, dir. Agnès Grossmann, présente un 
concert de la série «Mozart et les Impressionnistes».
CENTRE PIERRE-CHARBONNEAU: Le 20 juillet à 20 
h, dans le cadre des Concerts populaires, l’Orchestre 
symphonique de Montréal, dir. Charles Dutoit, 
présente un concert Bizet, Saint-Saëns et Lalo.
ÉGLISE DE LAVALTRIE: (1-800-561-4343 ou 759- 
4343)— Le 19 juillet à 20 h, dans le cadre du 
Festival international de Lanaudière, concert du 
Quatuor Tokyo: Beethoven, Berg, Schumann.
ÉGLISE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES: Place Royale, 
Québec (418-628-4776)— Récitals à 11 h et midi.— 
Le 24 juillet: Alain Coulombe, basse.— Le 31 juillet: 
Gaétan Labbé, baryton.
ÉGLISE ST. ANDREW AND ST. PAUL: Sherbrooke / 
Bishop— Récitals d'orgue le jeudi à midi — Le 21 
juillet: Garth MacPee.— Le 28 juillet: Robert 
Sigmund.
ÉGLISE ST-GERMAIN D’OUTREMONT: 28, ave. 
Vincent-d'lndy (481-0965)— Le 23 juillet à 20 h, 
Arts-Québec présente, dans son unique concert à 
Montréal, The Seattle Girls' Choir: chants de la 
Renaissance, folklores de divers pays, Spirituals.
ÉGLISE ST. JAMES UNITED CHURCH: 463, Ste- 
Catherine Ouest (288-9245)— Concerts d'été le 
mardi 12 h 30 — Le 19 juillet: Thérèse Laflamme.— 
Le 26 juillet: Jean Ladouceur.
ÉGLISE UNIE CHALMERS: 78, Ste-Ursule, Québec 
(418-627-5684, 659-7151,683-9194)— Le 24 juillet 
à 18 h, concert d’orgue et de saxophone.— Le 31 
juillet à 18 h, concert d’orgue et de cor.
MONT SAINT-SAUVEUR: Parc aquatique (1-800-363- 
2426 ou 227-4671)— Le 23 juillet à 20 h, le Mont 
Saint-Sauveur, en collaboration avec les 
Municipalités du Village et de la Paroisse de Saint- 
Sauveur, et la Fondation des arts de Saint-Sauveur 
accueillent l’Orchestre symphonique de Montréal, 
dir. Charles Dutoitt: au programme: Rameau-Mottl, 
Saint-Saëns, Weber, Prokofiev, Wieniawski, Monti, 
Tchaikovski, Liszt.
SAINTE-PÉTRONILLE, ILE D’ORLÉANS: (418-828- 
9918 ou 828-7850)— Le 21 juillet, le programme de 
Musique de chambre à Ste-Pétronille comprend des 
pièces pour flûte, harpe et piano.
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THÉÂTRE DE VERDURE DU PARC LAFONTAINE: —
Du 28 juillet au 1er août à 20 h 30, LES GRANDS 
BALLETS CANADIENS donnent une série de 
spectacles gratuits, un avant-goût de la saison 1994- 
1995.
SALLE WILFRID-PELLETIER: Place des Arts (790- 
1245 ou 1-800-361-4595)— Les 26 et 27 juillet 
seulement, Les Grands Ballets Canadiens et 
Baryshnikov Productions présentent «White Oak 
Dance Project». Programme détaillé annoncé dans 
LE DEVOIR du 18 juin.
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FESTIVAL MOLIÈRE DE CHARLEVOIX: Église de St- 
Joseph-de-la-Rive (1-800-361-4595) ou 790- 
1245— Du 19 juillet au 13 août, «Menaud, maïtre- 
draveur», d’après le roman de Félix-Antoine Savard, 
dans une lecture dramatisée, dirigée par Joseph 
Saint-Gelais. Mardi, mercredi, samedi à 21 h 15.
OLYMPIA: 1004. Ste-Catherine Est (790-1245 ou 
845-2322)— Du 19 au 23 juillet à 20 h, en 
supplémentaires, dans le cadre du Festival Juste 
pour rire, «La Locondiera» de Goldoni, avec Sylvie 
Drapeau dans le rôle titre.
SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475. bout, de l'Avenir 
(sortie 8 St-Martin Est) Laval (667-2040 ou 790- 
1245 ou 1-800-361-4595)— Du mercredi au 
vendredi à 20 h 30 et les samedis à 19 h et 22 h, 
•Chérie, le ciel t'attend!- de Michel Forget.
THÉÂTRE DE LA CHÈVRERIE: Route 263. Saint- 
Fortunat (819-344-5550)— Du 22 juin au 28 août. 
•Bye. bye. bungalow», une comédie de Willy Russel, 
traduction de Guy Mignault. Du mercredi au samedi 
è 20 h 30; dimanche à 19 h.
THÉÂTRE DE MARJOLAINE: Eastman/Stukely-Sud. 
autoroute 10. sortie 106 (845-0917)— Dès le 21 
juin, spectacle musical -Folies des années folles-.

conception et mise en scène Lorraine Beaudry. Du 
mardi au vendredi à 20 h 30; samedi à 19 h et à 22 h 
30; dimanche à 20 h.
THÉÂTRE DE LA PULPERIE: 300, Dubuc, Chicoutimi 
(418-698-3100)— Jusqu'au 14 août, du mercredi au 
dimanche à 20 h 30, «Wally's Café» de Sam Bobrick 
et Ron Clark, traduction de Josée La Bossière.
THÉÂTRE DES HIRONDELLES: 4920, Chemin des 
Grands Côteaux, St-Mathieu-de-Beloeil (446- 
2266)— Du 10 juin au 3 septembre, «Drôle de 
couple au féminin», une comédie de Neil Simon, 
trad, de Louis-Georges Girard, du mere, au vend, à 
20 h 30, le sam. à 19 h et à 22 h.
THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE MARIEVILLE:
1979, rue St-Césaire, Marieville (460-2161 ou 447- 
6026)— Du 31 mai au 27 août, «El Dorado Snack- 
Bar», une comédie de Marie-Thérèse Quinton. Du 
mardi au vendredi à 20 h 30; le samedi à 21 h.
THÉÂTRE PALACE DE GRANBY: 135, rue Principale 
(route 112 au centre-ville), Granby (375-2262 ou 1- 
800-387-2262)— Du 25 juin au 27 août, on joue la 
pièce «Cul-de-sac» de René Brlsebois et François 
Camlrand. Du mercredi au samedi à 20 h 30.
THÉÂTRE LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: sortie 83 
de l'autoroute 15, Ste-Agathe (Montréal: 861-2244 
ou Ste-Agathe: 819-326-3655)— Du 18 juin au 3 
septembre, «Les grandes chaleurs», une comédie de 
Michel-Marc Bouchard, du mar. au vend, à 20 h; le 
sam. à 19 h et à 22 h; le dim. à 20 h.
THÉÂTRE SAINT-DENIS II: 1594, St-Denis (849-4211 
ou Ticketmaster: 790-1111 et 790-2222, groupes: 
845-2322)— Dans le cadre du Festival Bell Juste 
Pour Rire, jusqu’au 6 août, «Le diner des cons» de 
Francis Weber, mise en scène Denise Filiatrault.

VARIÉTÉS

L’AIR DU TEMPS: (842-2003)— Le 18 juillet: Denny 
Christianson Big Band.— Les 21, 22, 23, 24 juillet: 
Sojourn.
LES BEAUX ESPRITS: 2073, St-Denis (844-0882)— 
Spectacles à 22 h 30.—Les 20 et 21 juillet: C. 
Note.— Les 22, 23, 24 juillet: Gina Seram.— Les 27 
et 28 juillet: Blue Gators.— Les 29, 30, 31 juillet: 
Rick Hughes & the Top Kats.
BOÎTE À CHANSONS LES DEUX PIERROT: 104, St- 
Paul Est (361-9373)— Dès 20 h —Du 21 au 23 
juillet: le Groupe Bandit Bandit et Dany Pouliot.— Du 
28 au 30 juillet: le Groupe Bandit Bandit et Dany 
Pouliot.
BOÎTE À CHANSONS LE PIERROT: 114, St-Paul Est 
(361-9373)— Le 19 juillet: Soirées acoustiques 
avec Dany Pouliot et Éric Desranleau. — Du 20 au 
24 juillet: Michel Durocher et Alex Sohier.
CAVE DU ST-GABRIEL: 420, St-Gabriel ( 525- 
4506)— Les 21 et 22 juillet à 21 h 30: Les Extra- 
Larges de l’humour.— Le 23 juillet à 22 h: 
Fougue.— Le 26 juillet à 20 h: Jean-François 
Thibaud.—Le 20 août à 19 h, souper meurtres et 
mystères: la compagnie Les Sophistes présente «La 
mode».
CLUB BALATTOU: 4372, boul. St-Laurent (845- 
5447)— Les 19 et 20 juillet, dans le cadre de la 8e 
édition du Festival Nuits d’Afrique, spectacle 
«L’enfant prodige» avec la Zaïrois Show Do Man.
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87, Ste-Catherine Est 
(845-5484)— Le 19 juillet à 21 h, Spirit Pushers + 
Wish + Invités.
HÔTEL DE VILLE DE VARENNES: 175, rue Ste-Anne, 
Varennes (652-2624)— Le 21 juillet à 19 h 30, 
devant l’hôtel de ville, en première partie, le band 
aux couleurs jazzées Facteur X, suivi par le groupe 
Rude Luck.
O’BLUES BILLIARD: 7567, Taschereau, Brossard 
(926-1885)— Les 22 et 23 juillet, Wang Dang 
Doodle avec Guy Bélanger à l'harmonica.
QUAI DES BRUMES: 4481, St-Denis (499-0467) — 
Spectacles à 22 h.— Les 19 et 20 juillet: Ron 
Noseworthy, jazz.
STADE OLYMPIQUE: (252-8687)— La Tour du Stade 
jazze les vendredis soirs, du 15 juillet au 2 
septembre. Spectacles: 20 h et 22 h.
ST-LOUIS BLUES: 3580, St-Dominique (499-0620)— 
Le 20 juillet à 21 h 30: Crazy Rythm Daddies — Le 
21 juillet à 21 h 30: Kiss My Passion.
LE VIEUX CLOCHER DE MAGOG: (819-847-0470)- 
Du 28 juin au 23 juillet, du mardi au vendredi à 20 h 
30, et le samedi à 19 h et à 22 h: Patrick Huard: 
humoriste.
LE VIEUX ST-CHARLES: 3872, boul. St-Charles, 
Pierrefonds (525-4506)— Le 20 août à 19 h, souper 
meurtres et mystères, la compagnie Les Sophistes 
présente «Les Médiums».

À SURVEILLER
♦ ♦ ♦

L'Association Chasse et Pêche, Vallée du 
Richelieu inc. organise des cours pour l'obtention 
du certificat du chasseur et pour l’obtention du 
certificat d’autorisation d’acquisition d'armes à feu. 
Renseignements et réservations: 446-3030.
L’Association québécoise des activités sur patins 
à roues alignées (A.Q.A.P.R.A.) organise son 
premier tournoi «adulte» de Roller Hockey les 5,6,7 
août et les 12,13,14 août 1994 à l'aréna Blainville et 
Mirabel. Bourse, trophées et prix. Date limite 
d'inscription: le 9 juillet. Renseignements: 978-0280. 
Fax: 978-0288.
Autres pas 1994, soit un stage et colloque en 
matière de danse, une initiative de l'Agora de la 
danse, de l’UQAM et de l’Institut de pédagogie 
musicale et chorégraphique de France, présente des 
conférences ouvertes au public du 18 au 22 juillet. 
Renseignements et inscriptions: 987-8570.
La Bourse de Montréal, un des plus importants 
centres financiers au Canada, organise des visites 
guidées sans réservation, du lundi au vendredi, du 4 
juillet au 2 septembre. En français à 9 h 30 et en 
anglais à 13 h 30. Les visites d’une heure 
comprennent la projection d'un film de 15 minutes. 
Bourse de Montréal, 800, Square Victoria, 4e étage.
Los Bouquinistes du Saint-Laurent vous attendent 
au quai du Vieux-Port de Montréal, à l'ouest du 
cinéma Imax, du 5 au 24 juillet, de 11 h à 23 h. Du 
29 juillet au 14 août, ils s'installent à la Terrasse 
Dufferin à Québec.
Le Centre d'Action Sida Montréal (femmes) 
propose aux femmes, chaque samedi et dimanche, 
jusqu'en septembre, de 10 h à 16 h, des ateliers 
gratuits de prévention/éducation sur le VIH/sida pour 
les femmes: sida, MTS, sexualité, estime de soi. Au 
1168, Ste-Catherine Ouest, bureau 202. 
Renseignements: 954-0170.
Le Centre local d'initiatives communautaires du 
Nord-Est de Montréal présente à 19 h une série de 
conférences «Parler pour parier» en guise de 
prévention et d'entraide en santé mentale. — Le 20 
juillet: entretien sur la lecture. — Le 27 juillet: atelier 
sur l'immigration et la santé mentale. — Le 3 août: 
une conférencière dévoile sa passion secrète., la vie. 
— Le 10 août: on parle du «bum-out». Au 12 595, 
Nicolas-Joly à Rivières-des-Prairies. 
Renseignements: 494-6457.
U Contre de tri et d'élimination des déchets de la 
Ville de Montréal organise des visites guidées les 
lundis, mercredis et vendredis, de 10 h 30 à 12 h et

de 18 h 30 à 20 h. On peut y découvrir: Le Centre de 
tri des matières recyclables, Le site d'enfouissement 
sanitaire, Le Centre de distribution de composteurs 
domestiques et le lieu de compostage des déchets 
verts. Renseignements et réservations: 872-0761.
Le Centre des femmes du Plateau Mont-Royal
poursuit ses activités estivales. Randonnées: le 19 
juillet au Mont St-Bruno; le 21 juillet, 
l'enregistrement de l'émission «Beau et chaud» à 
Radio-Québec; le 26 juillet, dans les îles de 
Boucherville; le 28 juillet, pique-nique dans le Vieux- 
Port. Renseignements: 273-7412.
Le Choeur de Mont-Royal, qui se produit avec 
l'Orchestre symphonique de Mont-Royal, dlr. 
Jacques Faubert, organise une séance d'auditions le 
27 août dès 10 h, salle Royalmount de l'Hôtel de ville 
Mont-Royal, 90, ave. Roosevelt. Répétitions le lundi 
soir. Rendez-vous: 735-9578 à compter du 9 août.
La Chorale Knight invite les adeptes du chant à 
passer une audition pour la saison 1994-1995. 
Toutes les voix sont en demande. Horaire des 
auditions ou renseignements: 931-3196 ou 694- 
4689.
La Clinique dentaire d'été de l'Université McGill à
l'Hôpital Général de Montréal offre ses services, du 4 
juillet au 5 août, aux handicapés physiques et 
Intellectuels, aux malades chroniques, et aux enfants 
de 10 à 18 ans. La clinique est située au 3e étage de 
l'Hôpital, 1650, avenue Cedar. Renseignements: 
932-1832.
Club Ami, un groupe alternatif en santé mentale, 
tient son assemblée générale annuelle le 18 juillet à 
midi. Prière de confirmer sa présence avant le 14 
juillet: 342-8015.
Le Club de marche dynamique vous invite à ses 
marches d'entraînement effectuées sur le Mont- 
Royal les mardis et vendredis (12:14 km) avec 
départ à 19 h du métro Mont-Royal. Inscriptions et 
renseignements: 731-8925 ou 466-1778.
Il y a Collecte de sang à l'Hôpital Royal-VIctorla le
18 juillet, de 9 h 30 à 16 h 30,4e étage du Pavillon 
Hersey. Stationnement gratuit pour les donneurs.
Détour Nature offre, le 23 juillet à destination de 
North Troy et Big Falls, Vermont, une excursion en 
cyclotourisme guidée par des moniteurs animateurs. 
— Le 24 juillet, excursion en randonnée pédestre 
guidée par un moniteur-animateur à destination de 
Avalanche Lake et Avalanche Pass dans les 
Adirondacks. Renseignements et inscriptions: 271- 
6046.
Devenez archéologue au lieu historique national de 
Fort-Lennox et découvrez les trésors enfouis de l’ile- 
aux-Noixdu 18 juillet au 12 août. Renseignements et 
inscriptions: 291-5700.
Une exposition sur les 25 ans du logement social à 
Montréal: présentée par l'Office municipal 
d'habitation de Montréal jusqu'au 7 septembre, de 
10 h à 16 h, à l'hôtel de ville de Montréal, 275, 
Notre-Dame Est
Festival international de Lanaudière du 18 Juin au 
2 août. Programme détaillé annoncé dans LE 
DEVOIR du 2 juillet. Billetterie de l'Amphithéâtre: 1- 
800-561-4343. Admission: 790-1245. Place des 
Arts: 842-2112. Centre Infotouriste: 1010, Ste- 
Catherine Ouest.
Le Festival Bell Juste pour rire, 12e édition, du 21 
au 31 juillet vous offre mille occasions de vous 
éclater. Ligne Info Bell: 790-HAHA.
Le Festival Orford 1994, du 30 juin au 20 août,
présents «Mozart et les Impressionnistes» en 35 
concerts au Centre d'Arts d’Orford. Renseignements: 
1-800-567-6155 ou (514) 790-ARTS.
Guldatour vous conduit, entre deux festivals, d’une 
place publique importante à l’autre, dans le Vieux- 
Port et dans le Vieux-Montréal, jusqu’au 5 
septembre. Renseignements: 844-4021.
Images du Futur '94, 9e édition, présente art, 
nouvelles technologies, communication, 
hologrammes, animations par ordinateur, exposition 
interactive. Au Vieux-Port jusqu'au 18 septembre. 
Renseignements: 849-1612.
La Llga latino-québécoise de futbol vous invite à 
venir pique-niquer à la Fiesta Latina le samedi et le 
dimanche de 12 h à 20 h, et à prendre un bain 
d'enthousiasme à sa «fiesta de soccer». CEGEP 
Marie-Victorin (terrain de jeu à l’arrière), 7000, 
Marie-Victorin. Renseignements: 389-7262.
Les Lundis du Marché Maisonneuve présentent, le 
25 juillet, de 19 h à 21 h, Ma Blues Band (Manon 
Brunet).
La Maison Slr-George-Étlenne-Cartier s'anime tous 
les week-ends de juillet et août grâce à la présence 
de personnages costumés qui vous étonneront dès 
13 h 30. Au 458, Notre-Dame Est.. Renseignements: 
283-2282.
Montréal... Voilé! au Parc Olympique, c'est une 
capsule de promotion touristique (lasers 3-D, 
éclairages, écrans multiples, effets sonores 
étonnants); c’est la magie d'une caméra suggestive 
qui poursuit Paul, touriste-musicien, dans sa folle 
course dans Montréal. Projections à toutes les 45 
minutes. Renseignements quant aux horaires: Régie 
des installations olympiques: 252-8687.
L'Omnium de golf Claude-Brunet, 9e édition, se 
tient le 2 août au club de golf Triangle d’or de St- 
Rémi-de-Napierville. Renseignements: 768-8266.
L’Organisation montréalaise des personnes 
atteintes de cancer invite les parents ou amis des 
personnes atteintes de cancer à partager leur 
expérience avec d'autres au sein d’un groupe qui se 
réunit les 1er et 3e mercredi du mois à 19 h. 
Prochaine rencontre le 20 juillet. Au 6653, St-Denis. 
Renseignements: 273-3676.
Le Planétarium de Montréal présente, du 19 mai au
10 octobre, «Ciel! Quelle histoire!», soit un ciel de 
légendes, le plus ancien livre de contes de 
l'humanité. Horaire du 18 juin au 5 septembre: lundi 
au dimanche: 13 h 30, 15 h 30, 20 h 30. 
Renseignements: 872-4530.
Le Projet Genèse tient sa réunion mensuelle 
d'information le 27 juillet à 13 h 30 au Centre de la 
Peltrie, 5829, Côte-des-Neiges. Renseignements: 
738-2036.
Randonnée pédestre offre, chaque week-end, une 
excursion en randonnée pédestre guidée par un 
moniteur expérimenté. Transport par autobus. 
Départs de Laval à 7 h 30, du métro Crémazie à 7 h 
45 et du métro Berri à 8 h. Destinations: du 8 au 19 
août: Parc National de Banff, Parc National de Yoho, 
Parc National de Jasper. Renseignements et 
inscriptions: 271-6046.
Salnt-Jovlte organise une foire au coeur de la 
nature du 21 au 24 juillet. Renseignements: 819- 
425-8441.
La Société pour la conservation du Sault-au- 
Récollet vous invite jusqu’au 28 août, tous les 
dimanches, à l'occasion de visites guidées de 
l'ancien village du Sault-au-Récollet. Le parcours 
commence devant l’église de la Visitation (1847, 
boul. Gouin Est) à 13 h 30. Il se termine devant la 
maison Antoine-Brousseau (2273, Gouin Est) vers 
15 h 30. S'il pleut, la visite est annulée. 
Renseignements: 322-2328.
Le tango argentin en plein air. au parc Lafontaine 
(face â l'édifice Calixa-Lavallée), tous les mercredis 
soirs, du 6 juillet au 7 septembre. Une initiative de la 
Ville de Montréal et de Art Neuf. Initiation de 19 h à 
20 h. Danse libre de 20 h à 22 h 30. 
Renseignements: 872-3947.
La Ville de La Baie vous présente encore celte 
année, jusqu'au 31 juillet, la belle fresque «La 
fabuleuse histoire d'un royaume- qui cédera la 
scène, du 6 août au 4 septembre, au nouveau succès 
«Le Tour du Monde de Jos Maquillon». 
Renseignements et réservations: 1-800-263-2243.
La YMCA Hochelaga-Milsonnmnre offre un camp 
de jour spécialisé pour les jeunes de 4 114 ans. 
Renseignements: 255-4651.

ARTS VISUELS

CENTRE CANADIEN D’ARCHITECTURE: 1920 rue 
Balle, Montréal (939-7000)- Du 5 juillet au 2 
octobre, dans les vitrines: «Apprendre 
l'architecture», exposition des étudiants de la Faculté 
de l'aménagement de l'Université de Montréal.— Du 
19 juillet au 25 septembre; Le renouveau paladien: la 
villa et les jardins de Lord Burlington à Chiswick. — 
Jusqu’au 11 septembre, dans la salle octogonale: 
«Le rôle des maquettes dans l'architecture religieuse 
du XIXe siècle au Québec».— Visites commentées 
en français: mercredi et dimanche: bu bâtiment, à 13 
h; du jardin, à 14 h 15.
CENTRE D’HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335, place 
d’Youville (872-3207)— «Rumeurs sur la ville- 
Montréal à travers les oeuvres et les textes d'artistes 
d’aujourd’hui».
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (861- 
3708)— Exposition de la collection permanente: 
peintures, sculptures, médailles, arts décoratifs, 
gravures et dessins du 18e siècle au 20e siècle. 
Boiseries françaises du 18e. Art amérindien du 16e 
au 20e siècle. Visites guidées en français le 
dimanche: 14 h.
MUSÉE ET CENTRE RÉGIONAL D'INTERPRÉTATION 
DE LA HAUTE-BEAUCE: 325, Principale, St-Évariste- 
de-Forsyth (418-459-3195)— Jusqu’au 30 août, 
expositions «Louise Masson: Correspondances» et 
«Ulysse Comtois: Scènes d’atelier».
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185
ouest Ste-Catherine, Montréal (847-6212) — Vidéos 
sur l’art du mar. au dim., 13 h, 16 h— Du 30 avril 
au 23 octobre, exposition «La collection Lavalin du 
Musée d’Art Contemporain de Montréal: le partage 
d'une vision.»— Jusqu’au 25 septembre, oeuvres de 
1960 à 1993 de Henry Saxe.— Jusqu’au 14 août: 
«Déclaration» de Jana Sterbak.— Vidéos sur l'art les 
samedis et dimanches à 13 h et à 16 h jusqu'au 31 
juillet: «Le tableau noir, 1989» 73 min. en 
français — Une première au Musée: cours d'été sur 
la sculpture contemporaine: série de quatre 
visites.— Brunch musical du 17 juillet: le Trio 
François Richard, jazz actuel (Réservations: 847- 
6901).
MUSÉE DAVID M. STEWART: Le Fort, île Sainte- 
Hélène (861-67 01)— Au Fort de l'île-Sainte- 
Hélène, le 9 juillet, des dentellières du Québec font 
revivre l’art de la dentelle au fuseau— Le 10 juillet 
au fort de IKYle Ste-Hé;àme, 40 danseurs, chanteurs 
et musiciens originaires de Dijon interprètent le 
folklore des années 1850. .Jusqu’au 10 octobre, 
trois expositions: Aventures et Fortunes, la saga de 
la famille Le Moyne en Nouvelle-France; La Galerie 
de l'Histoire, soit des objets uniques d'ustensiles 
d'âtre et de cuisine, d'instruments scientifiques et de 
navigation, et d’armes anciennes provenant de 
collections du musée; enfin, la Galerie Héritage- 
Europe est consacrée aux collections d'art décoratif, 
des céramiques et des porcelaines françaises, 
allemandes et de la Compagnie des Indes, une 
tapisserie des Gobelins et des portraits royaux.
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110, chemin 
LaSalle, Lachine (634-3471)— Jusqu'au 30 
novembre, Les Collections du Musée «Mises en 
situation».— Jusqu’au 30 novembre, Coup djoeil 
dans la réserve, appareils radios et appareils photos. 
— Jusqu’au 30 novembre, «Coup d’oeil dans la 
réserve», Maison Leber-Lemoyne.— Jusqu'au 4 
septembre: exposition des oeuvres de Robert 
Savoie.—Du 28 mai au 3 juillet, exposition des 
gravures d'Antoine Pentsch.— Jusqu’au 21 août, 
installation «Refuge» de Lê-Hà Nguyên.
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS: Château Dufresne, 
Pie IX et Sherbrooke, Montréal (259-2575)— Dès le 
4 fév., «Collection pour l'an 2000», design japonais, 
plastiques, oeuvres inspirées de la nature, créations 
en verre par des artistes canadiens.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 
ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)—Jusqu’au 
4 septembre, Roy Lichtenstein.—Jusqu'au 2 
octobre, Tamara Lempicka — Du 23 juin au 18 
septembre, Serge Tousignant.— Jusqu'au 18 sept.: 
«Toucher du bois» et «Points de vue des étudiants 
du Musée».— Jusqu’au 23 avril: «Processus de 
création» — Du 14 juillet au 11 septembre, Jim 
Dine: dessins de la Glyptothèque. — Visites 
commentées — Atelier-démonstration (en français): 
de 13 h 30 à 15 h 30.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex, Ottawa (613-990-1935)— Du 
12 mai au 10 juillet, D'Élizabeth 1ère à Élizabeth II, 
dessins de la National Portrait Gallery de Londres.— 
Jusqu'au 11 septembre, Art inuit. Perspectives 
régionales.— Du 20 mai au 5 septembre, exposition 
«Images héliographiques photographies du Proche- 
Orient, 1841-1885».— Du 17 juin au 18 septembre, 
Egyptomania.
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000)— Robert Davidson, 
L'aigle de l'aurore, du 14 déc. au 11 sept.— Du 9 
juin au 30 septembre, exposition spéciale «Les Vire- 
vent».— Du 12 mai au 18 septembre, exposition 
«Aspirations communes» des peintres et sculpteurs 
autochtones américains du XXe siècle. — Du 20 mai 
au 6 septembre, exposition «Fins Finauds!» au 
Musée des enfants.— Jusqu'au 30 octobre, «La 
rencontre de deux mondes vue par les peintres 
d'Haïti, 1492-1992», exposition itinérante.
MUSÉE D’ART DE JOLIETTE: 145, Wilfrid-Corbeil, 
Joliette (756-0311)— Du 8 mai au 4 septembre, 
exposition «Bill Vazan, Regard sur l'oeuvre 
photographique 1981-1994. De l’autre côté du 
miroir».— Dans le cadre du lancement dé Là 
Semaine joliettaine, 2e édition, exposition «Peinture, 
Ponctuation 1994» du 8 mai au 19 juillet.— Du 24 
juillet au 18 septembre, exposition «Signes 
Premiers» organisée dans le cadre de la Coopération 
franco-québécoise par le consulat général de France 
à Québec; l'exposition regroupe des oeuvres de 
Riopelle, Chu Teh-Chun et Ladislav Kijno, qui ont 
tous trois vécu à Paris.— Du 24 juillet au 4 
septembre, exposition «Regard nouveau à travers'Ip 
collection», une collaboration UQAM/ Musée d'art de 
Joliette.
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT: 615, boul. 
Sainte-Croix, St-Laurent (747-73670 — Jusqu’ au 4 
septembre, exposition «Calices et ciboires. Objets 
sacrés.» —Jusqu’au 25 septembre, exposition 
«Génie en vol: cinquante ans d’évolution 
aéronautique».
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
Mémoires, Objets de civilisation, La barque, 
Messages
MUSÉE DES RELIGIONS: 900, boul. Louis-Fréchette, 
Nicolef (819-293-6148)— Jusqu'au 4 septembre, 
exposition de 35 lithographies originales rehaussées 
d'aquarelle «Le Cantique des Cantiques» d'Albert 
Carpentier — Jusqu'au 28 août, exposition d'une 
quinzaine de tableaux grand format de William 
Durelek. — Jusqu'au 22 janvier 1995, exposition des 
oeuvres de la sculpture Sylvia Daoust.
MUSÉE DU VIEUX-MARCHÉ: 249, rue Ste-Marie. La 
Prairie (659-1393)— Jusqu'au 6 septembre, 
exposition ayant pour thème: -Les briqueteries de 
La Prairie, une industrie centenaire».
MUSÉE LAURIER: 16. Laurier Ouest, Arthabaska (1- 
819-357-8655)— Du 5 juin au 25 septembre, 
exposition d'oeuvres de Miyuki Tanobe et d'une 
vingtaine d'artistes provenant de diverses 
communautés culturelles.

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, à surveiller, le 10e jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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«Il n’y a pas 
d’instruments mineurs»

Le Festival de Colmar fait découvrir la guitare 
à son directeur artistique Vladimir Spivakov

■> > '

GILLES G. LAMONTAGNE

Colmar — Les Virtuoses de Moscou ne 
sont pas venus souvent au Canada, et 
Vladimir Spivakov avoue ne pas bien 

connaître les orchestres canadiens. Par 
contre, quand on lui parle de Glenn Gould, 
à qui il a dédié son premier festival de Col­
mar en 1989, ses yeux s’allument. Et il ra­
conte immanquablement comment s’est 
déroulé le premier concert de Gould à 
Moscou, il y a une vingtaine d’années. 
«Personne ne le connaissait en 
Russie. Gould a commencé son 
concert devant une petite poignée 
de spectateurs: mais pendant l’en­
tracte, ils sont allés téléphoner à 
plein de monde en disant «il y a 
un génie à Moscou, il faut que 
vous soyez là». Pour la deuxième 
partie, la salle était pleine. En Rus­
sie maintenant, tous les mélo­
manes se souviennent de ce 
concert. Gould était l’un des plus 
grands de notre époque».

Spivakov sera soliste invité à 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal, sous la direction de 
Hans Vonk, à la Place des Arts les 
7 et 8 février prochains. Ce sera 
sans doute l’occasion de créer de 
nouveaux liens pour que la pré­
sence de musiciens canadiens se fasse 
éventuellement sentir à Colmar.

«Personne 

ne le
connaissait 
en Russie.

Gould a 

commencé 

son concert 
devant une 

poignée de 

spectateurs.»

Le concours de violon 
de Montréal

Vladimir Spivakov est un ancien premier 
prix au Concours international de violon de 
Montréal. Violoniste virtuose, maintes fois 
consacré, chef d’orchestre, et directeur ar­
tistique pour une sixième année au Festival 
international de Colmar, en Alsace, il se 
rappelle de sa participation au concours de 
Montréal, en 1969, comme d’une épreuve 
difficile mais déterminante. L’élève de Yan- 
kélévitch et Oïstrakh se rappelle aussi des 
cerbères du KGB qui l’accompagnaient. 
«Après avoir remporté ce premier prix à 
Montréal, dit-il, le gouvernement sovié­
tique m’a empêché de sortir du pays pen­
dant quatre ans, même pour aller jouer en 
Bulgarie. Mais ce fut un prix important 
pour moi».

L’Orchestre symphonique de New York, 
ceux de Londres, Chicago, Los Angeles, 
Vienne, Amsterdam, ou le Philharmonique 
de Berlin, l’ont accueilli régulièrement de­
puis en tant que soliste. En 1979, il a fondé 
son propre orchestre, Les Virtuoses de 
Moscou, réunissant plusieurs lauréats 
russes des grands concours internationaux. 
Depuis 1990, l’orchestre est basé en Es­
pagne, dans la principauté des Asturies. 
Après Yehudi Menuhin et Glenn Gould,

entre autres, à qui le Festival de Colmar a 
rendu hommage dans le passé, il est appa­
ru naturel que celui de cette année soit 
consacré au plus grand guitariste de tous 
les temps, Andrés Segovia, et à la musique 
espagnole.

Les guitares 
ont résonné partout

Au cours des deux dernières semaines, à 
travers une trentaine de concerts, les 
cordes de guitare ont résonné partout à 

Colmar, du Théâtre municipal aux 
églises du 14e siècle, en passant 
par l’ancien édifice des douanes. 
Les de Falla, Granados, Rodrigo et 
Torroba étaient à l’honneur. Des 
œuvres aussi de compositeurs in­
fluencés par les couleurs chaudes 
de la culture musicale ibérique: la 
Rhapsodie espagnole de Ravel, le 
Capriccio espagnol de Rimski-Kor­
sakov, Carmen de Rizet, ou encore 
Ibéria de Debussy. Mêm,e l’Or­
chestre symphonique d’Etat de 
Russie, invité d’honneur avec son 
chef permanent, Evgueni Svetla- 
nov, y est allé en ouverture avec 
ses Tableaux d’Espagne. Plusieurs 
solistes de haut niveau présents 
aussi, dont le légendaire Pepe Ro­
mero, Manuel Barrueco dans le 

Concerto d’Aranjuez, et le Britannique Ju­
lian Bream qui a été un élève de Segovia.

«Dans un orchestre, il n’y a pas d’instru­
ments mineurs», dit Vladimir Epivakov, en 
réponse à l’assertion répandue voulant que 
le piano et le violon soient des ins­
truments majeurs. «Au festival de 
cette année, la guitare a été une 
grande découverte pour tout le 
monde, à commencer par moi.
C’était la première fois que Les 
Virtuoses de Moscou jouaient en 
concert avec des guitaristes.
Quand Segovia a commencé, en 
1909, le plus difficile pour lui a été 
d’imposer aux Andalous la guitare 
comme un instrument soliste à 
part entière, plutôt que support 
populaire du flamenco. Il en a fait 
un instrument de culture univer­
selle. Aujourd’hui, les Espagnols 
comme Pepe Romero jouent aussi 
bien la guitare classique que le fla­
menco».

L’occasion était bonne pour présenter le 
film Renaissance de la guitare, tourné en 
1965, à Saint-Jacques de Compostelle, par 
Robert J. Vidal, aujourd’hui producteur dé­
légué de Radio France. Segovia, avec la 
bonhomie de ses meilleures années, y dé­
clare avoir choisi la guitare par élimination 
des autres instruments, avec le sentiment 
qu’il en avait sûrement joué avant de naître,

C’était 
la première 

fois que Les 

Virtuoses 

de Moscou 

jouaient en 

concert 
avec des 

guitaristes.

dénonçant l’hypocrisie des musiciens qui 
disent pratiquer plus de six heures par jour, 
pour évoquer ensuite l’attrait des courbes 
féminines de l’instrument dont il ne s’est 
pas privé jusqu’à sa mort en 1987, à 94 ans.

Plusieurs autres idées intéressantes ont 
marqué le festival. Comme ce récital intitu­
lé Poésie et guitare, où le comédien Jean- 
Marie Bemicat a récité des poèmes de Fe­
derico Garcia Lorca, accompagné par le 
guitariste Michel Sadanowsky. Et le choré­
graphe russe octogénaire des Ballets 
Moïsséiev, qui a fait spécialement le voya­
ge pour venir présenter avec six de ses 
danseurs La Ballade espagnole de Pablo 
Luna. Igor Moïsséiev était à Moscou en 
1924, quand Segovia y a donné son pre­
mier récital.

Entre les concerts du midi trente, où tout 
un chacun s’est présenté en sandales et 
bermudas dans la salle du Décapote, lieu 
historique parmi d’autresjci, les Five 
o’clock dans le foyer du Théâtre municipal 
suivis du thé à la menthe, et les grands 
concerts chics en soirée, les 12 000 
quelques vacanciers mélomanes à Colmar 
ont eu le loisir de voir à l’œuvre six luthiers 
et guitariers expliquant comment sont em­
ployées les 150 heures de travail néces­
saires à la fabrication d’une guitare. Le 
temps de son festival, Colmar est aussi un 
lieu d’apprentissage pour 200 jeunes musi­
ciens, venus de partout pour assister pen­
dant 10 jours aux cours donnés par des pro­
fesseurs réputés des Conservatoires de Pa­
ris et de Moscou. Les meilleurs élèves se 
retrouvent ensuite à l’intérieur d’une soirée 

de concert inscrite au programme 
du festival.

Un festival de taille
Commencé avec de modestes 

moyens en 1978, sous la direction 
du chef d’orchestre allemand Karl 
Munchinger, le Festival de Col­
mar s’est taillé une solide réputa­
tion en peu de temps. Dans une 
édition de mars dernier, le New 
York Times le classait parmi les 
quatre plus importants festivals de 
musique en France, avec Aix-en- 
Provence, les Chorégies d’Orange 
et les musicades de Lyon. C’est 
aussi que Colmar, sur la route des 
vins d’Alsace, à mi-chemin entre 
Baie et Strasbourg, à quelques ki­

lomètres du Rhin, a ce quelque chose 
propre aux villes d’Autriche et d’Allemagne 
qui ont été le berceau de la musique clas­
sique. En même temps, c’est une ville d’art 
ouverte sur l’Amérique, qui a donné nais­
sance au sculpteur August Bartholdi, le 
créateur de la statue de la Liberté, dont plu­
sieurs ébauches sont exposées au Musée 
Bartholdi.

MUSIQUE CLASSIQUE

En Shao dirigera l’Orchestre mondial 
des jeunesses à Lanaudière

Sherbrooke (PC) — Le chef d’origine chinoise 
En Shao, gagnant du prix Bartok lors du Festi­
val Bartok de 1989, à Budapest, dirigera l'Or­

chestre mondial des jeunesses musicales lors de 
spectacles donnés au Québec et en Onta­
rio entre le 22 juillet et le 1" août.

En Shao avait décroché le prix Bartok 
quand le jury l’avait considéré le meilleur 
interprète du célèbre compositeur hon­
grois.

Lors des concerts que se prépare à of­
frir l’Orchestre mondial à Lennoxville et 
Lachine, au Québec, ainsi qu’à Belleville 
et Parry Sound, en Ontario, le public 
pourra notamment entendre Le Manda­
rin merveilleux de Bartok. aucune

Selon En Shao, si le public est peu fa­
milier avec l’œuvre de Bartok, il aura la crainte, 
chance de trouver dans le Mandarin une 
musique qui colle tout à fait bien à son 
thème. «Quand on connaît l’histoire, on prend 
plaisir à l’écouter car chaque passage évoque une 
image.»

Le Mandarin merveilleux raconte trois vaga-

La présence 

au Festival 
d’orchestres 

réputés ne 

lui inspire

bonds avec lesquels s’acoquine une jeune fille 
pour séduire des passants, que les vagabonds 
dépouillent. Un vieux galant et un jeune homme 
sont ainsi victimes du quatuor, puis vient le 

Mandarin, dont la passion réelle pour 
la jeune fille amène les vagabonds à 
l’assassiner.

Les autres pièces au programme se­
ront la Symphonie no 4 de Mendelsshon, 
une pièce que le public connaît et aime, 
faisait remarquer hier En Shao, ainsi 
qu'Appalachian Spring de Copland, aus­
si facile d’accès.

Cette dernière pièce, a souligné An­
dré Vigeant, coordonnateur du stage de 
perfectionnement que font actuellement 
les jeunes de l’Orchestre mondial à l’uni­
versité Bishop, en Estrie, a l’avantage 
d’évoquer quelque chose de concret 
pour les jeunes musiciens qui viennent 

de quelque 40 pays différents puisque la région se 
trouve ici au contrefort des Appalaches.

Le programme sera différent, toutefois, quand 
l’Orchestre jouera au Festival international de La­

naudière, à Joliette, le 29 juillet, et à l’Université de 
Sherbrooke, le 1er août. On y entendra la Fantaisie 
pour piano, chœur et orchestre, opus 80 ainsi que la 
Neuvième symphonie de Beethoven.

La différence: le salaire
La présence au Festival de Lanaudière d’or­

chestres réputés et de chefs renommés n’inspire 
aucune crainte à En Shao. «La seule différence 
entre les musiciens de l’Orchestre mondial et les 
autres, c’est l’âge, a-t-il estimé. Mais ce sont des 
professionnels qui ont reçu une bonne formation, 
une formation rigoureuse. Il y a évidemment cette 
autre différence: les jeunes ne reçoivent pas de sa­
laires, contrairement aux musiciens qui jouent 
dans les orchestres professionnels.»

En Shao a quitté la Chine en 1988. Aupravant, il 
dirigeait l’Orchestre national des jeunes de Chine. 
Il a reçu une bourse et effectué un stage de post­
gradué en Angleterre, où il a été directeur associé 
de l’Orchestre philharmonique de la BBC. L’an 
dernier, il a dirigé l’Orchestre des jeunes de la 
Scandinavie.

L’aide à l’industrie culturelle

Changement de regime
Im loi créant la Société 

de développement des entreprises 
culturelles serait promulgée

aujourd’hui
P AII LE DES RIVIÈRES

LE DEVOIR

Une nouvelle équipe s’apprête à 
prendre en main l’aide à l’indus­
trie culturelle, en particulier celle au 

cinéma. Il se pourrait, en effet, que le 
conseil des ministres adopte, dès de­
main, deux décrets marquant l’en­
trée en vigueur de la Société de dé­
veloppement des entreprises cultu­
relles.

La loi 14 adoptée le 17 juin der­
nier, ne peut entrer en vigueur avant 
sa promulgation par le conseil des 
ministres.

Im loi prévoit notamment que la 
Société générale des industries cul­
turelles (SOGIC) disparaît dès l’en­
trée en vigueur de la nouvelle loi. 
Pour éviter un vide juridique, le gou­
vernement doit donc adopter, simul­
tanément, un second décret formant 
le premier conseil d’administration 
de la nouvelle société d’aide.

Après avoir effectué de brèves 
consultations auprès de divers orga­
nismes, la ministre de la Culture et 
des Communications, Liza Frulla, a 
dressé sa liste de 13 membres, in­
cluant un président et deux vice-pré­
sidents. Les membres du nouvel or­
ganisme seront nommés pour un du­
rée maximale de quatre ans mais 
pour éviter que tous quittent au 
même moment, certains auront un 
mandat plus court.

«Nous espérons que la loi pourra 
être promulguée rapidement, a indi­
qué, hier, la porte-parole du ministre 
responsable, Liza Frulla. Nous 
sommes prêts».

Une chose est certaine, l’entoura­
ge du ministre espère que la loi

pourra être promulgué avant l’an­
nonce du déclenchement, imminent, 
des élections.

Refonte de organismes
La loi créant la SQDEC entraîne 

une refonte des principaux orga­
nismes qui s'occupent de cinéma au 
Québec, la SOGIC et l’Institut qué­
bécois du cinéma. Elle scellera éga­
lement, à l’avenir, le sort du milieu 
de l’édition et de celui des métiers 
d’art.

Après avoir entendu les représen­
tants de divers organismes culturels 
touchés par les changements, la mi­
nistre a modifié son projet à la der­
nière minute, de manière à ce que le
co ...............................e la SOGIC
so ___ sous à l’en­
trée en vigueur de la loi.

Sans le dire ouvertement, cet 
amendement à la loi signe le départ 
du président de la SOGIC, Charles 
Denis, dont le mandat avait, initiale­
ment, été renouvelé jusqu’en août 
1996. Cinéastes et producteurs ont 
longtemps reproché à M. Denis son 
style de gestion et le manque de 
transparence de son organisme.

A la SOGIC, le porte-parole, M. 
Christian Verbert, dit «c’est le statu 
quo. Nous n’avons aucune nouvelle. 
Mais comme tout le monde, nous at­
tendons. En travaillant car un autom­
ne particulièrement bien rempli 
nous attend, avec la sortie d’au 
moins sept films importants».

Un nouveau vice-président à l’ad­
ministration, Louis Desrosiers, vient 
même de se joindre à l’équipe de la 
SOGIC, en remplacement de Hu- 
gueite Utllouz, dont le mandat était 
échu.
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«Nous sommes prêts», a indiqué la porte-parole de Liza Frulla.

CINÉMA

La France accroît 
Laide à l’exportation

Paris (AFP) — L’aide à l’exporta­
tion du film français à l’étranger 
va passer à 50 millions de francs 

(13 millions $ CAN) en 1995, selon 
un communiqué du CNC (Centre 
National de la Cinématographie fran­
çais) publié hier.

Cette aide s’inscrit dans le cadre 
d’un plan en faveur de l’exportation 
du cinéma français décidé par 
Jacques Toubon, le ministre de la 
culture et de la francophonie, à l’is­
sue «d’une ample concertation me­
née avec l’ensemble des associations 
de professionnels et avec les expor­
tateurs». Le montant des crédits des­
tinés au soutien à l’exportation ciné­

matographique était de 32,5 MF (8,3 
millions $ CAN) en 1994.

Par ailleurs, les producteurs pour­
ront avoir accès au compte de sou­
tien (les aides générées par la taxe 
sur les billets de cinéma et par un 
pourcentage des recettes des 
chaînes de télévision) pour financer 
le doublage et le sous-titrage des 
films, ainsi que le matériel de promo­
tion destiné aux sorties à l’étranger.

Enfin «à terme», le plqn étudiera 
la mise en place aux Etats-Unis 
d’une distribution de films français 
doublés et favorisera la promotion 
d’une politique européenne de distri­
bution.
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Mr. Bean Cinéma: L'année de l'éveil—Bel. 91 a
Avec Grégoire Colin et Laurent Grevill

Le Téléjournal □
Le point/sport/météo

23h20 / Cinéma: Une proie facile 3 
Am. 86—Avec S. Smith et S. McCann

TVA GH 7 7 Le TVA □ 
éd. 18hres

Secrets de 
famille

Sous le signe du faucon Cinéma: Chasse à mort—Am. 81
Avec Charles Bronson et Lee Marvin

Le tour de
France

Benny Hill Le TVA, éd. réseau a
TVA sports et loterie

La vie au
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L'été en 
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Beau et chaud Racines: Les nouvelles
générations (2e/14)

Route des
vacances
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cotte
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et des lettres
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NYPD Blue 3 News 3 The Arsenio
Hall Show 3

cbs CD 3 3 News News □ Entertainment 
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Rescue 911 a Cinéma: The Running Man—Am. 87
Avec Arnold Schwarzenegger et Richard Dawson
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David Letterman
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□
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Fortune a

TV Nation a The John a 
Larroquette

Wings 3 Dateline NBC 3 News The Tonight Show a

ABC E3 22 22 News News □ Star Trek: □
The Next Generation

Full House
a

Sister, a
Sister

Roseanne
a

Coach 3 NYPD Blue 3 News Nightline a Commercial
Programs

pbs ES 27 14 ITN World 
News

The Nightly 
Business...

The MacNeil/Lehrer 
Newshour a

Media a 
Television

Vision of 
Change...

Rough Guide a Tom Peter's Speed is
Life

Eastenders America with
D.Wholey

Naked
Hollywood

pbs gg 14 27 The MacNei 
Newshour l

il/Lehrer
I

The Nightly 
Business...

Computer
Chronicles

Nova a Seapower: A Global 3
Journey

P.O.V. a Rights and
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Cinéma: The Man with 
The Golden Arm
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vidéo (I7h30)
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(18M5)

Flashback

i

Musique vidéo Perfecto

MUCK (25) 
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Soul in the City | Vidéoltow

NOS CHOIX A LA TELE

IV NATION
Vous vous souvenez de Roger 

& Me?, ce documentaire dans le­
quel le cinéaste, Michael Moore, 
tentait de mettre la main sur le 
président de General Motors, 
pour lui rappeler les innom­
brables conséquences de la fer­
meture de son usine à Flint, au 
Michigan? M. Moore est de re­
tour, pour animer un magazine 
humoristique d’enquête. Ce soir, 
il recherche une maison dans un 
quartier contaminé de la ville et il 
effectue une visite en Russie pour 
retrouver un missile.
NBC, 20h

P.O.V.
L’organisation des Black Pan­

thers telle que vue par un de ses 
leaders, Dhoruba Bin Wahad, qui 
a passé 19 ans en prison.
PBS-33,22h

LE TOUR DE FRANCE
Faits saillants de la journée de 

cette épreuve cycliste. 
Aujourd’hui, les athlètes complè­
tent la 16e étape, de Valréas à 
l’Alpe d’Huez.
TVA, 22h
Paille des Rivières

LIVRES*
^ _ m en sirotant
votre Vale chaque samedi.
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culture
La fin des 
spectacles 
gratuits? 

Oui et non
Les revenus d’exloitation 

en hausse au Festival 
d’été de Québec

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT 

A QUEBEC

Les revenus d’exploitation ont, 
dans l’ensemble, marqué une 
hausse importante au cours du 27' 

Festival d’été international de Qué­
bec, qui s’est terminée dimanche soir 
sur de fort beaux concerts du violon­
celliste Pieter Wiespelwey et d’un 
très énergique Robert Charlebois, 
chaudement applaudi par près de 50 
000 spectateurs. Aucun imprévu ma­
jeur ne s’étant fait sentir du côté des 
dépenses, la direction de l’événement 
s’attend donc à atteindre aisément 
l’équilibre budgétaire et se satisfait de 
voir le public participer de plus en 
plus au financement du Festival.

Les concessions de bière, rafraî­
chissements et croustilles ont aug­
mentées de 88% par rapport à l’année 
dernière, ajoutant près de 200 000$ 
aux revenus, tandis que les conces­
sions de crème glacée et hot-dogs 
augmentaient de 51%. La billetterie 
du volet Vol de Nuit a progressé de 
71%, tandis que celle du volet clas­
sique augmentait, beaucoup plus 
modérément, de 7%. Les soupers, 
brunchs et autres activités de finan­
cement ont également progressé de 
belle façon. Le creux se situe du côté 
des produits dérivés: on a vendu 20% 
moins de t-shirts qu’en 1993 et si les 
ventes de macaron ont plus que dou­
blé avec 34 000 unités, on est tout de 
même resté bien en-deça de l’objec­
tif de 50 000.

L’affluence, qui a connu un démar­
rage lent, serait aussi élevée que l’an­
née dernière. On se montre très sa­
tisfait du transfert de Place D’You­
ville à Place du Parlement, qui offre 
une scène plus spacieuse, plus ac­
cessible et favorable du point de vue 
technique. Le nouveau chapiteau de 
Place D’Youville aurait pour sa part 
vu passer 2000 personnes par jour, à 
la recherche d’informations, de 
billets et de rafraîchissements.

Pas nécessairement 
Malgré tout, il semble assez sûr 

que la gratuité des spectacles sera 
compromise dès le prochain Festival. 
Le président du Festival, Louis Ro­
chette, donnait d’ailleurs une réponse 
relativement ambiguë à cette ques­
tion: «Il n’est pas question de mettre 
de côté la gratuité des spectacles.

Toutefois, on 
pourrait rendre le 
port du macaron 
obligatoire pour 
l’accès au site. 
Mais ce ne sera 
pas pour l’en­
semble des spec­
tacles.» Ajoutant 
que la réflexion 
allait se pour­
suivre au cours 
des prochains 
mois, M. Rochet­
te donnait ainsi 

une réponse comme celle de Mac- 
Kenzie King sur la conscription: la fin 
de la gratuité si nécessaire, mais pas 
nécessairement la fin de la gratuité!

Michel Létoumeau, directeur gé­
néral de l’événement, définit pour sa 
part la gratuité des spectacles exté­
rieurs comme «le fer de lance de la 
promotion du Festival d’été, partout 
dans le monde.» Il évoque toutefois 
«la contrainte de générer des reve­
nus d’exploitation» et la nécessité de 
créer un fonds de réserve pour faire 
face à des imprévus majeurs pour ap­
puyer également l’idée d’un macaron 
obligatoire. Mais selon lui, on ne de­
manderait le déboursement d’un pe­
tit 3$ que pour des spectacles «incon­
tournables», comme ceux des Daniel 
Bélanger et Robert Charlebois, cette 
année. Si on ajoute, en deux soirs, 
des ventes de 30 ou 40 000 maca­
rons, précise-t-il, l’opération devient 
alors une source essentielle de reve­
nus pour l’organisation.

D’autre part, le directeur de la pro­
grammation du Festival d’été, Jean 
Beauchesne et le responsable du vo­
let classique, Jacques Lamontagne 
ont cherché à rectifier le portrait de 
cette programmation donné par l’au­
teur de ces lignes dans la chronique 
Perspectives d’hier. Si la billeterie res­
te très timide, l’activité n’est pas une 
source de dépenses élevées pour 
l’événement Grâce, cette année, aux 
revenus générés par deux captations 
pour la télévision et plusieurs autres

Sur la radio, par les commandites, 
5 contributions spéciales d’orga­

nismes comme le British Council 
pour le Quatuor Allegri et la Japan 
Foundation pour Tablatura, les 
concerts classiques deviennent en 
fait une activité plutôt rentable pour 
le Festival d’été, et non pas une char­
ge comme nous le laissions en­
tendre hier. «Si ça nous coûtait vrai­
ment si cher, on aurait pensé depuis 
longtemps à couper là,» concluait 
Jean Beauchesne.

«On pourrait 
rendre le 

port du 

macaron 

obligatoire 

pour l’accès 

au site.»
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Chiswick, la façade sur jardin, côté nord, détail avec le mur en retrait du bâtiment de liaison, 1993, présenté 
au Centre canadien d’architecture jusqu’au 25 septembre.

Le Locus classicus
Le CCA présente l’une des résidences 

qui a le plus marqué l’histoire de l’architecture
JENNIFER ALLEYN

Les jardins Anglais du XVIIT 
siècle sont au cœur de l’exposi­
tion Le Renouveau palladien: La villa 

et les jardins de Lord Burlington à 
Chiswick qui ouvre officiellement ses 
portes aujourd’hui au Centre Cana­
dien d’Architecture, jusqu’au 25 sep­
tembre.

La villa de Chiswick est l’une des 
résidences particulières qui 
ont le plus marqué l’histoire 
de l’architecture. Tout com­
me la villa Rotonda d’An­
drea Palladio a contribué à 
définir, pour les générations 
suivantes, l’architecture de 
la Renaissance en italie,
Chiswick est le Locus classi­
cus du renouveau palladien 
au XVIII' siècle.

L’exposition regroupe un 
vaste ensemble de dessins 
éxécutés par Burlington et 
par son associé William 
Kent (1685-1748) en vue de 
la réalisation du projet ainsi 
qu’une collection éblouis­
sante dé vues topogra­
phiques et de peintures que 
Burlington avait commandées pour 
faire connaître son œuvre.

La particularité de Chiswick et son 
importance spécifique résident dans 
le fait que toute la documentation a 
été conservée jusqu’à ce jour et ce 
dans sa quasi-intégralité.

L’exposition sera des plus instruc­
tives puisqu’elle permettra de suivre, 
étape par étape, le déroulement de la 
pensée d’un grand architecte qui 
transforme successivement ses 
sources d’inspiration en projet archi­

tectural, puis son projet en représen­
tation, pour enfin édifier un ouvrage 
capital.

«C’est comme si Burlington nous 
invitait dans son atelier, en 1733, afin 
de nous montrer ses esquisses, ses 
aquarelles et ses lavis. Il est très ex- 
ceptionel de pourvoir consulter des 
documents aussi complets sur la 
construction d’un bâtiment de cette 
époque», explique Gerald Beasley, 

commissaire à l’interne et 
catalogueur des livres 
rares, au CCA.

Visite chez l’architecte
L’architecte et proprié­

taire de Chiswick, Richard 
Boyle, dit Lord Burling­
ton (1694-1753) voulut, au 
moment de construire sa 
villa et ses jardins, mettre 
concrètement ses idées à 
l’essai. En retournant à la 
Rome antique, guidé par 
les œuvres de Palladio, 
d’Inigo Jones et de leurs 
disciples, il a été en mesu­
re de revitaliser la re­
cherche séculaire de l’Eu­
rope en vue d’une archi­

tecture rationnelle basée sur les 
modèles du classicisme. Sa réussite 
marque la fin de la période baroque 
en Angleterre mais surtout, elle 
constitue la première tentative sé­
rieuse faite en Europe pour aborder 
l’architecture avec une vision véri­
tablement néoclassique de l’Anti­
quité.

Le commissaire invité de l’exposi­
tion, John Harris, tire profit de sa 
formation d’historien de l’architec­
ture et de l’architecture paysagère

pour offrir au public un parcours 
bucolique à travers les salles du 
CCA.

La première salle présente, en gui­
se d’introduction, une série de pho­
tographies récentes de Richard Pare 
montrant la villa Chiswick telle 
qu’elle apparaît aujourd’hui. Au 
centre de la pièce, un portrait de 
Lord Burlington nous présente le 
maître, assis devant le buste d’inigo 
Jones et la main sur un volume très 
ancient des écrits de Vitruve, qui fu­
rent ses deux mentors et qui influen­
cèrent énormément son œuvre. Les 
quatres autres salles sont consa­
crées aux différents secteurs du do­
maine, soit l’aménagement des jar­
dins paysagés, les plans de construc­
tion de la demeure principale, et les 
transformations successives qui fini­
rent par donner naissance à un édifi­
ce de liaison entre la vieille et la nou­
velle villa.

La majeure partie des pièces pré­
sentées dans l’exposition provient de 
Chatsworth; des pièces importantes 
ont également été prêtées par le 
Royal Institute of British Architects 
et la National Portrait Gallery, à 
Londres. Des livres rares de la col­
lection du Centre Canadien d’Archi­
tecture ont été ajoutés afin de com­
pléter la diversité des sources utili­
sées par Burlington et de montrer 
comment le renouveau palladien 
s’est perpétué dans l’écrit.

Un catalogue rédigé par le com­
missaire invité de l’exposition, M. 
John Harris, publié en version fran­
çaise ou anglaise comprenant plus 
de 120 illustrations couleurs ainsi 
que des affiches sont disponibles 
au CCA.

«C’est 
comme si 
Burlington 

nous invitait 
dans son 

atelier, en 

1733,afin 
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montrer ses 
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Festival Nuits d’Afrique

Heureusement, il y a Lorraine
Lorraine Klaasen illumine toute la fête

PASCALE PONTOREAU

Ah Lorraine, Lorraine! Décidément il n’y 
a que Lorraine Klaasen sur qui on puis­
se compter sans crainte de se tromper. Elle 

possède ce petit quelque chose de flam­
boyant qui met le feu aux poudres dès 
qu’elle monte sur scène. Elle n’est pas seule­
ment jolie, elle rayonne. Elle ne chante pas 
seulement délicieusement bien, elle joue un 
numéro venant chercher les spectateurs de 
ces Nuits d’Afrique d’un regard enjôleur, 
s’en éloignant d’un déhanchement séduc­
teur pour mieux revenir avec ce rythme fou 
qui lui colle à la peau.

Nous ne sommes plus vraiment habitués 
à la musique sud-africaine. Si Miriam Ma- 
keba et Lady Black Mambazo ont eu leur 
heure de gloire bientôt suppléées par les 
Johnny Clegg et autres Paul Simon, la 
mode s’attarde maintenant à l’Afrique de 
l’ouest (Baaba Maal, Youssou N’Dour, Is- 
maël Lo, Salik Keita) un peu comme si 
l’avènement de Nelson Mandela avait 
cloué le bec des créateurs qui n’ont plus de 
sujets à se mettre sous la partition. Lorrai­
ne Klaasen persiste dans la voie tradition­
nelle initiée par sa maman Tandie que les 
spectateurs montréalais avait eu l’occasion 
d’apprécier l’an dernier. Un jive tout droit 
sorti des bas-fonds de Soweto qui bouge à 
un rythme démoniaque quand il ne s’attar­
de pas dans des mélopées chorales parfai­

tement émouvantes. Le petit plus de Lor­
raine — musicalement il n’y a absolument 
rien à redire — vient de son confort sur 
scène. Cette femme est chez elle dès 
qu’elle monte sur des planches, elle parle, 
raconte des anecdotes amusante.s, com­
mente le tout avec ses musiciens. A aucun 
moment, le spectateur ne se sent 
mis à l’écart. Il fait tout à coup 
parti de la grande famille Klaasen 
— sommet apparent de l’iceberg 
sud-africain — sans quitter son 
siège. Et quand la chanteuse, qui 
alternait ses classiques et de nou­
veaux titres qu’elle devrait partir 
enregistrer chez elle à Johannes- 
burgh, a invité son père à la re­
joindre sous les projecteurs, 
l’émotion n’étreignait pas seule­
ment sa gorge à elle!

C’est simple, Papa Jubé c’est 
tout le contraire. Grande attente 
de ces huitièmes Nuits d’Afrique, l’Haïtien 
qui vit depuis un moment à New York 
avait tout de rebutant. Aucune émotion, 
un vide total, une absence de contact qua­
si parfait avec les spectateurs. Je veux 
bien mettre cela sur le compte du manque 
endémique de spectateurs et de leur sa­
gesse mais tout de même... qui de la pou­
le ou de l’œuf? Papa Jubé jouait du com­
pas avec Mizik Mizik avant de s’aventurer 
dans une carrière solo. Un reggae proche

du raggamuffin complètement emprunté, 
des titres de compas ordinaires et des 
morceaux de racine qui ne décollent ja­
mais. Et pour cause, le rara on l’a dans les 
tripes ou l’on s’abstient. Jubé brille par sa 
prétention et il n’y a qu’à écouter les titres 
de ses pièces: Puissance divine, Embargo, 

Libération — ah les beaux et 
grands sujets — pour s’en 
convaincre. Les musiciens jouent 
avec autant d’entrain qu’un mé­
tronome quant aux choristes, 
l’une, jolie, n’avait rien à faire sur 
scène et semblait le savoir et la 
seconde, tout aussi jolie, parais­
sait confondre chant et mise en 
scène. Si c’est ça la révélation 
new yorkaise, qu elle y reste!

Dernier commentaire enfin sur 
Kriz, une formation haïtiano- 
montréalaise qui se produisait, au 
Balattou, dimanche soir. Elle por­

te bien son nom! Un chanteur qui fait son 
possible pour tout faire du mieux qu’il 
puisse, des musiciens qui s’amusent folle­
ment mais ne doivent pas avoir plus de 
quatre heures de pratique commune, un 
brouhaha sonore qui noyait mutuellement 
tous les instruments, le tout sur une série 
de reprises allant de Kassav à Tabou Com­
bo. Heureusement la bonne humeur ani­
mait les spectateurs qui se sont malgré 
tout bien amusés.
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Robert Spickler 
résidera 

' e CA des 
conservatoires

MARIE LAURIER
LE DEVOIR

Il appartiendra à Robert Spickler d’administrer au 
mieux la nouvelle loi du Conservatoire de musique et 
d’art dramatique du Québec adoptée au printemps der­

nier. Il vient d’être nommé président du Conseil d’admi­
nistration de cette institution qui regroupe les neuf 
conservatoires.

En nommant l’actuel directeur général de l’Orchestre 
symphonique de Montréal à cette fonction, la ministre 
de la Culture Liza Frulla s’assure la collaboration d’une 
personnalité ayant une expérience professionnelle tant 
dans le domaine de la musique que du théâtre et des ails 
de la scène en général.

«C’est sans doute mon statut de gestionnaire qui me 
vaut cette nomination. Comment re­
fuser cette invitation de la ministre 
d’élargir ma participation au service 
des arts, commentait hier le nouveau 
président en entrevue téléphonique.
D’autant plus que la nouvelle législa­
tion permettra d’élargir et d’améliorer 
la formation des jeunes en musique 
et en théâtre.»

Robert Spickler nous rappelle qu’il 
a œuvré tant dans le domaine de 
l’éducation et du théâtre, comme co­
directeur du Théâtre d’Aujourd’hui 
avec Jean-Claude Germain de 1970 à 
1979. Il optait pour l’enseignement et 
la gestion q titre de secrétaire général 
du Cégep Edouard-Montpetit de 1979 
à 1983, ensuite membre et directeur 
associé au Conseil des arts du Cana­
da et finalement depuis 1990 directeur général de l’OSM.

Le conseil d’administration doit se réunir à la fin du 
mois d’août pour l’étude des dossiers et prévoir les mo­
dalités de la mise en vigueur de la loi qui se fera progres­
sivement jusqu’au 1er janvier 1995.

Des membres engagés
«J’ai la certitude d’avoir nommé un excellent conseil 

d’administration qui assurera l’avenir des conserva­
toires», croit Liza Liza Frulla en annonçant la nomination 
de M. Spickler et de ses collaborateurs dont trois ont été 
nommés par le ministre de l’Éducation, Jacques Cha- 
gnon. Ce sont Elise Paré-Tousignant, déjà membre du 
Conseil des arts et des lettres du Québec, professeur à 
l’Université Laval et directrice artistique du Domaine 
Forget; Jan-Rok Achard, directeur de l’École nationale 
de Cirque: Maurice Gauthier, directeur de la Commis­
sion scolaire de Matane et ancien maire de cette ville.

Les six autres membres choisis par Mme Frulla sont 
Michelle Bédard, du Conseil de la culture de l’Abitibi-Té- 
miscamingue; Hélène Desperrier, co-directrice du 
Théâtre Parminou; Maryvonne Kendergi, musicologue 
bien connue; Lise Larouche, responsable du partenariat 
entre le conservatoire et l’Orchestre symphonique de 
Chicoutimi; Jacques Brochu, président du Conseil régio­
nal de la culture de la Mauricie et vice-président de l’As­
sociation des orchestres canadiens; enfin Edgar Fruitier, 
animateur musical réputé. Toutes ces personnalités ont 
un rayonnement professionnel dans leur milieu respectif 
régional mais aussi dans tout le Québec, si l’on en juge 
par leur feuille de route respective.

Une corporation autonome
La nouvelle Loi sur le Conservatoire de musique et 

d’art dramatique du Québec adoptée en mai dernier 
confère à l’organisme un statut de corporation autono­
me. Cela lui assure du même coup une plus grande sou­
plesse en termes de gestion des ressources humaines, fi­
nancières et matérielles.

La nomination de ces dix membres sera assortie de 
celle de dix autres personnes représentant les élèves, le 
personnel, le corps enseignant et la direction. Ils seront 
élus par leurs pairs au cours de la prochaine année sco­
laire qui devrait commencer à la fin du mois d’août.

La création du Conservatoire de musique de Montréal 
en 1942 devait donner lieu à une fourmilière d’instru­
mentistes et de chanteurs talentueux. En raison de l’évo­
lution et de la mise sur pied au cours des ans de six 
autres conservatoires à Québec, à Hull, à Trois-Rivières, 
à Rimouski, à Chicoutimi et à Val d’Or, en plus des deux 
conservatoires d’art dramatique de Montréal et de Qué­
bec, il était devenu impérieux de revoir, de moderniser, 
de démocratiser les dispositions de cette loi, un travail la­
borieux qui a mis dix ans de consultation et de travail de 
la part des intéressés.

«La nouvelle 

législation 

permettra 

d’élargir et 
d’améliorer 

la formation 

des jeunes en 

musique et 
en théâtre.»

Musiciens
suppléants demandés 

à Lanaudière
MARIE LAURIER

LE DEVOIR

La direction du Festival international de Lanaudière 
cherchait désespérément hier des remplaçants pour 
deux musiciens d’importants concerts au programme de 

cette semaine qui se sont désistés pour des raisons de 
santé.

Il s’agit du chanteur sibérien Dmitri Hvorostovsky at­
teint d’une laryngite aiguë qui a dû annuler son voyage 
au Canada où il devait frire ses débuts vendredi soir pro­
chain le 22 juillet à l’amphithéâtre de Joliette. Précédé 
d’une réputation de haute rumeur, il devait donner au­
jourd’hui même une conférence de presse à Montréal.

Par ailleurs, le pianiste Zoltan Kocsis qui devait jouer 
le samedi 23 juillet doit aussi annuler sa venue, s’étant 
blessé à la main.

Les noms des artistes qui les remplaceront devraient 
être connus dans le courant de la journée. «Je déplore 
ces contretemps et les déceptions des auditeurs qui se 
faisaient une joie d’entendre ces artistes, nous disait hier 
le père Fernand Undsay, directeur artistique et fonda­
teur du festival. Mais nous ne pouvons pas grand chose 
devant la fatalité de la maladie et nous avons la certitude 
que ces annulations sont motivées pour de sérieuses rai­
sons. Tous les efforts sont faits pour que le remplace­
ment de ces artistes soit à la hauteur des attentes du pu­
blic.» Il faudra sans doute aussi réviser le programme 
musical de ces prochains concerts.


